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Après quatorze mois de négociations 





Un autre 
Marché commun 


L 'ACCORD rte ffim-échanoe 
nord- américain (ALENA), uns 
Ms ratifié par les PaiJameàte des 
trois Etats, devrait donner nais- 
sance à la zone de. fibre-échange 
plus importante du monde, un 
marché commun de 363 mfflions 
de consomirnèteurs. Entre ces trois 
puissances écooonifctutt très iné- 
3 les, les barrières -douanières vont 
éBmtaée»; le 
haves tt s e empii ts et tea- 
droits de la prop ri été tafeflectuale 
assurés. 

Historique, cet accord régional 
n'entre pas. d'après ses signa- 
taires, en contradiction avec les 
règles de l'Accord général sur les 
tarife et te commerce (GATT). U 
inquiète pourtant sur tous tes 
co n taie n t». Certains pays d’Améri- 
que centrale * du Sud remettent 
da n'avoir pas été assotiérè Fopé- 
ratk>n.Las jeunes puissancee éco- 
nomiques asiatiques craignant que 
les Etats-Unis ne délocalisent su 

sentlnstaBées êjfâpàf Jîte^.Catt» 
nouvëBe coostractfcvr apparaïtif 
certains oomrn-unti.iépSqua aux 
' efforts d Wfadh i en. Europe. Le 
Pris Nobel d'économie, r Américain 
Maton Friedman, êffirme" (faBteus 
que perler de «fibre-échange» è 
propos de cetaocovd est taie Usur- 
pation. (I considère, qu'il s'agit 
plutôt (Tune opération de «corn 
merce organisé » {« managad 
tracta»}. Ces craintes et critiqua» 
sont pour partie au moins,, injusti- 
fiées. 

TOUT en favorisant un» nte- 
1 bilisatlon pofitiqua eif sud du 
Rte Grande, cet accord va an effet 
donner un coup de fouat aux 6cxy 
nomtes de fenMinbfecto ta région. 
A te menace d'une m^pation ties 
hommes du Sud vers te Nord (du 
Mexique vers tes Etats-Unis} 
devrait se substituer. on mouve- 
ment de capitaux du Nord vsrs to 
Sud. Las Etats-Unis s'ouvrent un 
nouveau marché et «ne èauvefia 
base de production ^ moindre coite. 
Bref, Y économie - américaine, 
actuaflament l é lh af glque.devTait y 
trouver un nouveau moteur à sa 
croissance. Le monde dans son 
ensemble pourrait efT profitar 
terme- . . 

■ L'accord ne vise pas^ aêlon ses 
promoteurs, i la création d'un» 
zone fermée, protégée «ta reste de 

r univers. La» 

conserver leurs aSances 
ques antérieures et en nouer de 
nouv el l es . Certains pays pourraient 
rrateetes asacft rapîdenieat se rap- 
procher ta FA1ENVI* dynamique 
qu's créé e cet acoottf favorise rat 
' outre f’aavettara des écanomtes de 
te régten. Ce fut, d’une manière 
flagrant^ te -cas pour te Mexique, 
qui a d'ores jrt déjà été amené à 
libéraliser considérablement son 

économie. 


Les négociateurs des États-Unis, du Canada et du Mexique 
sont parvenus dans la nuit du mardi 1 1 au mercredi. 12 août à 
un accord [ sur la création d’une zone de libre-échange. Le 
président George Bush l’a confirmé mercredi matin à WasNng- 
i ton. Une fois ratifié, l'Accord de libre échange nord-américain 

> (A LENA, North American Frèe Trade Âgreement ou NAFTA) 

> consacrera l'abolition des barrières douanières entre ces trois 
(pays, qui comptent 363 mifSons d’habitants. . 

par Martine Jacot 
et Françoise Lazare 


Qui eût cru que le Mexique, 
enlisé, il y a quelques années 
encore, dans te surendettement et 
Fmstabilfté politique, serait cape-, 
ble de signer, en 1992, un-aarord 
commérerai avec* les Etats-Unis? 
L’accord conclu dans la nuit de 
mardi à mercredi à Washington 
ontre les négociateurs de .haut 
niveau, des 'Etats-Unis, du 
Canada -et du Mexique, doit 
consacrer un grand marché 'com- 
mercial nord-américain, , le 


NAFTA, Il à été obtenu « au 
finish », après pins d'un an de 
■ discussions, et des négociations 
tenues pratiquement nuit et jour 
& Washington depuis le 13 juillet. 
L’administration de M. George 
Bush n’avait pas caché sa volonté 
de /parvenir i un accord avant 
l'ouverture de la convention 
, républicaine,- lundi 17 aoûL 

Officiellement, le Mexique, le 
Canada et les Etats-Unis sort 
donc amenés à terme à commer- 
cer sur. un pied d’égalité, sans 
andine .barrière douanière. 

Lire ht suite page I4 t 


l/octroi de la garantie financière américaine 

Relance du «partenariat» 
entre Washington et Jérusalem 

Confirmant la reprise de relations étroites entre s deux 
oartenaûes stratégiques », M. Bush a annoncé, mardi 1 1 août, 
l'octroi de ta garantie du Trésor américain à Israël pour que le 
nouveau gouvernement de Jérusalem puisse emprunter 10 mil- 
liards de dollars. Au terme de ses entretiens avec M. Rabin, il a 
aussi déclaré sa volonté de maintenir la * supériorité militaire 
qualitative » d'israôl sur ses voisins. 


WASHINGTON 


de notre envoyé spécial 

■ Les grandes retrouvailles amé- 
ricano-israéliennes ont été célé- 
brées avec édat, mardi 1 1 août, à 
Kennebunkport, la résidence 
d’été de M. George Bush qni 
domine l'océan Atlantique près 
de 1a frontière canadienne. Le 
président et M. Itzhak Rabin ont 
fait assaut d’amabilités devant les 
journalistes sur une terrasse face 
à la mer. Recourant A un vocabu- 
laire qui n’était plus de mise oes 
derniers mois, M. Bush a décrit 


la « relation spéciale» entre les 
deux pays comme étant celte qui 
existe «entre deux amis intimes 
qui sont aussi des partenaires 
stratégiques». 

Le président a annoncé qu’il 
avait décidé d’accorder à Israël la 
garantie officielle du Trésor amé- 
ricain pour la levée d’un emprunt 
de 10 milliards de dollars auprès 
de banques privées afin de finan- 
cer l’installation de quatre cent 
mille immigrants juifs venus de 
l’ex-URSS. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
Lire k suite page S 


Le Japon 
an secours 
de ses banques 

L'état de santé préoccupant 
da ta finance japonaise, mise è 
mal par la chute de la Bourse 
et de l'immobilier, a fini par 
faire réagir te gouvernement 
nippon. Après avoir annoncé 
un coSectif budgétaire pour la 
fin du mois d'août, te ministre 
des finances envisage de 
racheter aux banques des 
garanties foncières. Les 
sommes engagées pourraient 
atteindre 100 milliards de 
francs. 

Cette mesure devrait appor- 
ter un peu d'oxygène aux ban- 
ques japonaises, qui ont de 
plus en plus de mal è faire 
face aux exigences internatio- 
nales en matière de fonds pro- 
pres, notamment le «ratio 
Cooke». Cette réglementation 
sévère qui tacite les banques 
du monde entier à faire preuve 
de prudence est au cœur 
d'une polémique, en fiance et 
aux Etats-Unis, où certains la 
considèrent comme une 
entrave à la reprise économi- 
que. 

tire page 13 tes articles 
tTÉ/UC LESER 
et de PHILIPPE PONS 



non bourbier afghan 
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marché commun, oui; imè 
union éc o nomiq u e et moné- 
taire. non; expfique-t-on enfin avec 
force à Washington. Chaque signa- 
taire tte t'affame c o nser v e sa sou- 
veraineté dans tes domafoes éco- 
nomique et. mon éta ir e. Compte 
tenu de ftaégafité entre tes parte- 
naires de produit Intérieur brut 
américain représente onze fols 
celui du Canada et vingt ibis celui 
rte Mexique), W jwct tga rd a m 
se permettre da dotrter. Ce nou- 
veau marché commun n*a-t-B pas 
déjà, .d'une certaine manière, sa 
monnaie letiquÀ te dota? 


M0147- «130-7. 




„ ut^rmésé l'ancien régime communiste, 

les mdjàidw sont repris par le démon des Mes de dans ancestrales 

ÈL..\ 


■ - de notre correspondant 

, . La « seconde bataille de 
Kaboul» qui a explosé^ lundi 
10 août, et qui se poursuivait 
encore mercredi, - après une 
semaine d’accrochages, n’est en 
fait que l'épisode le plus violent 
et le plus dévastateur du conflit 
qui a éclaté le 26 ayrif' fendre les 
^seigneurs de la guçîjé»;de FAf- 
ghanntan «libéré». Dès te len de- 
main de la prise, de contrôle de 
Kaboul par lesfrèrex rivaux de 
T ex-résistance, ceux-ci ■ ont 
aussitôt commencé à s’entre-dé- 
chirer : une coalition formée de 
la plupart des partis « histori- 
ques» 1 de la guérilla avait dû 
immédiatement repousser fassaut 
des moudjahidins de M, Guibud- 


~ dm Hebnatyar, le chef du parti 
fondamentaliste du Hezb-i-Is- 
fcuni, qui Tut lui aussi . un des 
responsables du djihad anticom- 
muniste. 

...Ce dernier' fort de Fappui de 
certains militaires d’ethnie pasb- 
• tonne de l’ancien régime, avait 
joué à fond de sa « capacité de 
nuisance» dans l’espoir fou de 
- s’emparer- du pouvoir. Mais, 
après des jours d’affrontements 
plus ou ' moins violents, les 
troupes de M. Hefcmatyar avaient 
été repoussées au sud, en direc- 
tion de leurs bases de la province , 
du Logar. ta «première bataille 
de Kaboul» se terminait, mais ce 
ne devait être qu’un -répit «à la 
yougoslave» : de cessez-le-feu 
violés en trêves interrompues, la 
capitale afghane n’aura jamais 


vraiment connu la paix. Pas de 
semaines sans qu’éclatent des_ 
escarmouches et, tous les quinze 
jours, «mu gros problème», 
comme le dit M. Jean-Marie 
Lebon, attaché de presse de Pam- 
bassade de France i Kaboul. Tra- 
duction : des batailles à l’arme 
lourde, d’un quartier è l’autre. 
Retranchés dans leurs bastions 
du sud, les hommes de M. Hek- 
matyar n’ont jamais cessé de 
menacer ta ville, qu’ils ont bom- 
bardée à plusieurs reprises. Mais 
le déluge de feu qui a écrasé la 
capitale lundi dépasse en horreur 
et en intensité les combats qui 
avaient éclaté au lendemain de la 
«libération» d’avrîL 

BRUNO PHILIP 
Lire k suite page 7 


EDITIONS 


LE DROIT 

Guide des formations supérieures 
à débouchés professionnels 


collection vos ttuoes 

dirigée par Frédéric Gaussen 

• Une descnpi'on des métiers du droit. 

• Les formations proposées en France et à l'étranger, 
t L’économie du secteur, 'e marché de remploi. 

tes salaires- ! 'avis des recruteurs. 

Dans ;a même collection : La gestion, l’informatique. 

A paraître : La sanie. 

Pour la poursuite de vos études jusqu'à Bac +...x 


En vente en librairie 


Manœuvres diplomatiques autour de la 


n 





. A la veille de l'adoption probable de deux résolutions du 
Conseil de sécurité sur la protection des convois humanitaires et 
l'accès aux camps de détention en Bosnie-Herzégovine, Belgrade a 
estimé qu’une intervention mifrtaire était emutSe» et s injustifiée». 

Lob nos in form a tions pages 3 et 4 


L’ETE FESTIVAL 


Mate en relief 

Scolptm et gravures de l’artiste sont réunies à Mues. 
Une leçon d'anatomie féminine 


NIMES 


de notre envoyé spécial 

A Londres et à Venise, l'œuvre 
sculpté complet de Matisse a été 
exposé ces dernières années. En 
France, par on ne sait quelle 
inadvertance, il n’avait pas 
encore été montré de la sorte, 
totalité rangée dans Tordre chro- 
nologique. A Nîmes, 60 pièces 
sont réunies - on en a recensé 68 
- et accompagnées d'eaux-fortes, 
lithographies et sérigraphies. 
Autant dire qne la rétrospective 
ne .souffre d'aucune absence 
cruelle. 

U y a IA (es premières études 
exécutées sou s l’influence de 
Barye et de Rodin, les nus 
contemporains du fauvisme, les 
têtes de Jeannette, glissant du 
portrait Conventionnel au fétiche 


archaïque et terrible, les pièces 
de Fentre-deux-guerres d’un néo- 
classicisme un peu roide et les 
dernières, où. Matisse n’est pas 
loin d’en revenir à Rodin et à ses 
anatomies étirées et ployées - 
moins une évolution linéaire en 
somme qu’une suite d’expérimen- 
tations et d’essais qui se risquent 
dans des directions très diver- 
gentes. Il y a là une sculpture 


hétérogène et traversée de tenta- 
tions opposées, tantôt toute 
entière livrée au plaisir de la 
main qui modèle et caresse ses 
courbes, tantôt découpée par 
angles et arêtes comme si Matisse 
taillait dans la terre au moyen 
d’un couteau. 

PHILIPPE DAGEN 
Ure k sorte et l’artkk 
de JgANJACQVES LERRANT 
page 12 


ARTS ET SPECTACLES 


New-York chante et danse 

Record d'affluence à Broadway : plus de sept miïons de spectateurs ont 
fréquenté cette saison i'un des théâtres de fa célèbre avenue. Un engoue- 
ment dû au retour de stars sur b scène, à la reprise de valeurs sûres et à b 
création de comédies musicales sur des thèmes graves comme b sida. 

pages S à 11 
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Panama, à la fin juin 1826. Pour 
Bolivar, le rêve passe : le continent 
sud-américain, émancipé de la 
tutelle espagnole, ne s'unifiera pas 
dans la liberté. Amer, le Libertador 
avait déjà noté : « A mes yeux, 
l'état actuel de l'Amérique rappelle 
l'écroulement de l'Empire romain. » 

^ Par PIERRE VAYSSllRE 

V^onvoqué dans l'euphorie de la victoire sur 
l'Espagnol, le congrès qui devait consacrer 
l'unité de l'Amérique s'achevait sur un échec. 
Après un mois ae parlottes, les délégués 
venaient de se séparer dans l'indifférence ou le 
scepticisme. Triste épilogue pour l’Amérique 
naissante, et déjà moribonde. 

Fléau gracile entre les deux masses du 
continent, Panama avait toujours fait rêver le 

f Snéral Bolivar : « Qu'il serait beau que l'isthme 
e Panama lût pour nous ce que celui de 
Corinthe a été pour les Grecs / {...] Qui résistera 
à une Amérique unie de cœur, soumise à une 
seule loi et portant la torche de la liberté?» 
Aujourd’hui, le beau rêve s'évanouissait. La 
moitié seulement des nouvelles Républiques 
avaient répondu favorablement à l’invitation. 
Même les Yankees, dont la présence aurait pu 
être décisive pour la construction d’une future 
confédération américaine, ne s'étaient pas fait 
représenter. Quant & l’Angleterre, il était clair 

? [u’elle refusait de soutenir les aspirations des 
ragiles Etats à l'unification continentale. 
Abattu mais lucide, Bolivar ironisait : «Le 
congrès de Panama méfait penser à ce Grec un 
peu fou qui croyait pouvoir piloter un navire à 
partir de la terre ferme. » 

Piloter le navire Amérique ! Pris dans la 
tourmente des nationalismes, il faisait eau de 
toutes parts. Même la Grande- Colombie, créa- 
tion privilégiée du général, était en pleine anar- 
chie. Les anciens caciques, qu’il avait promus 
généraux dans les jours glorieux, entraient 
ouvertement en rébellion contre lui. A Cundi- 
namarca (l’actuelle province de Bogota), Fran- 
cisco Santander, auquel il avait délégué naguère 
tous ses pouvoirs civils pour aller guerroyer sur 
les champs de bataille du continent, se condui- 
sait désonnais en souverain. Au Venezuela, le 
vice-président José Antonio Paez, un ancien 
gardien de bétail illettré, refusait de lui rendre 
des comptes, à lui le Libertador et le président 
en titré de la Grande-Colombie ! Déjà, le fan- 
tasme de la guerre civile planait sur l’Amérique. 

Comment endiguer le fléau de l’anarclue? 
D’aucuns souhaitaient qu'il ne se contentât 
point du titre, fût-il glorieux, de Libertador » 
(ainsi aimait-il qu’on le nommât), mais qu’il 3 
fondât une dynastie à la tête de la Colombie. § 
Quelle bévue 1 Ses adversaires l’accusaient si o 
souvent déjà d’autoritarisme, et même de S 
« bonapartisme » ! On dénonçait perfidement 5 
ses méthodes autoritaires et ses prétendues f 
manières de vice-roi espagnol. La rumeur | 
publique, qui lui parvenait indirectement, le g 
disait prêt a signer des décrets scélérats dans les » 
provinces où régnait l’anarchie - c’est-à-dire § 
partout Avait-il jamais été fasciné par le pou- | 
voir personnel ? Ses ennemis exhumaient des £ 
écrits vieux de dix ans, inspirés par la rancœur 5 
de la défaite et la fébrilité de l’exil : «La forme & 
démocratique a révélé son inefficacité dans nos a 
Etats au seuil de l'enfance . Nulle forme de gou- 
vernement n ‘ est aussi débile que la démocratie. 
Peut-on concevoir qu'un peuple à peine libéré de 
ses chaînes puisse faire l expérience de sa liberté j 
sans qu'à la façon d'Icare ü ne se brûle les ailes c 
et retombe à l’abîme ?» i 

Oui, il avait bien écrit cela, mais dans des \ 
circonstances si différentes, et en prenant bien li 
soin de condamner le despotisme. Certes, il e 
n’avait pas rejeté les honneurs que le Congrès c 
péruvien loi avait rendus en le prodamant Père c 
et Libertador du Pérou. Ü xr était pas resté 
insensible à la gloire militaire, & la mise en a 


21. - Bolivar, 
le «libertador» impuissant 


• • • • '»; 
yy : 




Portrait de Simon Bothrar par Miohetona (1859). -■ 

jamais lancé dans la politique et la guerre: lui que d’Amérique du Sud, qui avait valu au Pr6- 
qui avait reçu dès le berceau tous les dons de la curseur d’être livré aux Espagnols et de finir ses 
providence : le prestige et la puissance d’une : A — — “ T - T — 


d’un roi qui n’avait rien appris et nen oublié : f| 
Ja terreur aveugle n’avait eu pour tout efFetque 
de renforcer le sentiment patriotique auprès de . 
la grande majorité des créoles. ' 

A partir de 1817, les guerres civiles 
' s’étaient muées en d’authentiques guerres de 
décolonisation, dont lui. Bolivar, était devenu 


- factions, reconnaissait aussi sa dette au général 
José de San Martin, cet officier austère, mi-es- 
pagnol, mi-créole, qui avait libéré le Rio de U 
r - Plata.et le Chili, secondé par un autre candillo, 
non moins austère, Bemardb O’Hîgghng, bâtard 
d’un ancien vice-roi du Pérou. La traversée de 
la cordillère andine par l’armée des patriotes 
argentins et chili ens restait encore dans toutes 
les mémoires comme un exploit à la fois mili- 
taire et humain. Mais il avait fallu bien d’autres 


capitale était restée longtemps l’enjeu de toutes 
les batailles et de toutes les trahisons. 

Durant ces années incertaines, le Liberta- 
dor n’avait pas hésité à sacrifier sa sérénité - et 
quelques-uns de ses préjugés - pour écraser 
l’adversaire dans sa propre patrie, le Venezuela. 
Sans la pression amicale de Pétion, le président 
de Haïti, qui lui avait conseillé de libérer les 
esclaves, aurait-il pn convertir à la cause patrio- 
tique tes mulâtres de la côte, jusqu'alors viscé- 
ralement pro-Espagnols ? Mais cette mesure 


radicale l’avait forcément rendu impopulaire 
auprès des grands propriétaires, ses pairs de 
. l’aristocratie de Caracas. 


jours dans une geôle de Cadix. Le Libertador ne 


scène des arcs de triomphe et des statues dra- 
pées à l'antique. Aujourd’hui, lassé de la véné- 
ration publique, il n’était plus dupe de la 
mutuelle du 


ration publique, il n’était ] 
dépendance mutuelle du 
maître et de ses sujets : 
«Ayons une compassion réci - 


il le répétait avec force : « Je |q mise 
ne suis pas Napoléon, et je ne , 
veux pas l'être. » Mais le arcs t 

Libertador savait-il que l’in- a* dai stdl 
conscient ignore la négation ? . 

Depuis son retour d'exil à rCMltli 

de ta Jamaïque, onze ans AAmrvrma 
avaient déjà passé, autant , , m 

dire tout un siède. Qu’il sem- la vénerati 
blait pompeux, aujourd’hui, 
ce réquisitoire : «La haine que l'Espagne nous 


Simon Botfvar, qui avait 
autrefois apprécié 
la gloire militaire, 
la mise en scène 


cosmopolite donnée par un précepteur adepte 
de Jean-Jacques Rousseau ? 

Jusqu’à maintenant, toute sa vie d’homme 
avait été tendue vers un projet unique : briser 
les chaînes du pouvoir espagnol. Cet idéal, il 
l’avait recueilli pour une part de Francisco 
Miranda, son aîné de trente ans, déjà jeté aux 
oubliettes de rHistoire. 
- Miranda l’incompris, l’éphé- 

*V oyaiT m ère général de la Révolution 
apprécié française dont Bonaparte 

avait dit un jour qu’il ressem- 
nnrraire, blait à don Quichotte, mais 

H scène * avec cette différence que 

. » celui-ci n’est pas fou». Amer, 

TTlompne le Libertador se demandait 


Durant ces années confuses, la guerre civile 
avait déchiré presque tous les pays de l’Améri- 
que du Sud et, en premier lieu, le Venezuela, où 


h j ■ > bcmi-wi fiwiyMUjvnv.ruuv*, 

des aKS ae mompne le Libertador se demandait 

a* de. statuas dranéas parfois si l’on pouvait lancer 
eî mi statues arapees ^ quelconqne défl à rHis . 

à l’antique, était toire sans le recours de Ja 

(iàcAmuiit Imca fia folie. Miranda était arrivé 

désormais lasse ae trop tôt dans un monde colo- 

la vénération pubfique. niai encore figé, et l’expédi- 


ce réquisitoire : «La haine que l'Espagne nous 
a inspirée est plus grande mie la mer qui nous 
sépare. » Qu’il semblait irréel, le serment pro- 
noncé sur l’Aventin, à Rome, alors qu’ü ne 
savait rien de la politique : «Je jure sur la 
patrie que je ne laisserai ni répit à mon bras ni 
repos à mon âme tant que je n aurai pas brisé les 
chaînes qui nous oppriment par la volonté du 
pouvoir espagnol. » Ces phrases paraissaient 
aujourd’hui trop théâtrales, comme l’avait été 
sa vie publique et privée, marquée par le destin. 
Et sans le veuvage qui Pavait frappé à l'âge de 
vingt ans, qui pouvait prétendre qu’il se fût 


H publique. niai encore figé, et l’expédi- 
tion rocambolesque qu’il 
avait organisée en 1 806 pour libérer le Vene- 
zuela du joug espagnol s'était apparentée à un 
suicide, u y avait englouti toute sa fortune et 
perdu ses dernières illusions. 

Mais le vieil homme ne manquait pas de 


lui-même avait décrété la lutte & mort contre les 
péninsulaires. Puis, à partir de 1814, la révolte 
s’était partout éteinte: de Buenos-Aires à 
Mexico, de Lima à Caracas, face ~à une 
reconquête espagnole, brutale, impitoyable, 
ordonnée depuis Madrid par Ferdinand VH, le 
Bourbon légitime. Au Chili, pour restaurer l'or- 
dre colonial, l'Espagnol n'avait pas lésiné sur 
les moyens : emprunts forcés, arrestations, exé- 
cutions sommaire^, exils vers le bagne de l’ar- 
chipel Juan-Fernandez.. - 

La reconquête n’avait pas été moins cruelle 
dans la vice-royauté de Nouvelle-Grenade (l’ac- - 
tnelle Colombie) : ici l’exécuteur des basses 
œuvres s’appelait don Pablo Morillo. On le 
disait cruel, fourbe, inculte, et il l’avait, bien 
prouvé lors du siège meurtrier de Carthagènè- 
des-Indes, la Nouvelle Carthage de la. mer 
Caraïbe. 

Oui, la résistance et la pugnadté de l’ad- - 
versaire ne pouvaient être oubliées ( elles valo- 
risaient d’autant le courage des patriotésr 
Durant toutes ces années, le drapeau espagnol 
avait été trop souvent hissé et ramené sur les 
édifices publics, et le nom de Ferdinand VH 
plus d’une fois acclamé par les indécis: Non, 


. libération définitive de Bogota. Lucide, Bolivar 
n’oubliait pas cependant que toutes ses cam- 
pagnes n’auraient pu suffire sans la révolution 
. liberale de Cadix, qui, dès 1820, avait amolli 
Tardear .de la résistance espagnole et lui avait 
ouvert la routé de Caracas. La fin de l’histoire 
resterait définitivement figée dans sa mémoire. 
A peine la Colombie libérée, les Andes du Sud 
l’avaient appelé à la rescousse.. À Guayaquil, 
en juillet 1822, U n’avait guère eu de mal à 
obtenir l’effacement de San Martin, son 
concurrent probable, dans la libération du 
Pérou. E fallait an moins reconnaître à f Argen- 
tin le mérite d'avoir évité un affrontement au 
sommet, suiridaire pour Ja cause américaine. 

Lucide ettroré^:.le.LiberiÿjtQ^^’PQMiait pas 

non plus que la- victoire.finale eûtéjté hasar- 
deuse sans les talents du général Sucrcj fidèle 
d’entré les fidèles. En 1824, au cours de deux ; 
batailles décisives, Pjchincha, sur les hauteurs 
deQuito, et Ayacucho. au cœur du Pérou ; 
andin, Sucré étaitvenuà bout du gros de l’ar- 
mée espagnole. Ayacuchô, surtout, si bien nom- 1 
mée en quëchua «le coin des morts», apparais- ; 
sait comme le couronnement de quinze ans de ; 
luttes et comme le symbole guerrier de la soli- ; 
darité continentale. i 

En ce jour glorieux du 9 décembre 1824, la : 
déroute des royalistes avait, été totale : le der- 
nier vice-roi du Pérou n’avait-il pas été fait pri- , 
sonnier au milieu de quatre cents officiers et de 
deux mille soldats espagnols ? En fin de 
compte, ces guerres civiles s’étaient révélées 
ruineuses pourJ’Amérique. L» réquisitions de ; 
toutes sortes^ les enrôlements forces, le brigan- 
dagegénéralisé, avaient appauvri Tàgriculture 
et le commerce. La liberté des Américains 
valait-eHé bien ce prix? Le Libertador voulait 
encore le croire. Ne venait-il pas de signer le 
décret de Trujillo, -qui prévoyait, à son article 4, 
la suppression du statut avilissant des Indiens, 
ces «jus du soleil» brisés par la colonisation 7 
Quant aux mulâtres (paraos ) et aux Noirs, si 
nombreux en Grande-Colombie, ils avaient 
montré an cours de ces luttes tant d’habileté et 
d’enthousiasme qu’on pouvait même craindre à 
l’avenir qu’ils ne prennent la place de leurs 
anciens maîtres. 

Mais le risque principal demeurait, encore 
et toujours, l’anarchie. Le Libertador l’avait 
écrit rannee précédente an premier président 
de TEquateur : «L'Amérique est ingouverna- 
ble. » Oui, décidément, la lettre de la Jamaïque 

raHaïf *79 


force d’âme. En 1810, passé la soixantaine, plus d’une fois acclamé par les indécis.' Non, 
Miranda n’avait pas refusé 1e commandement l’Espagne n’avait pas lâché prise facQementj car 
des patriotes vénézuéliens après qu’une junte ses intérêts, publics bu privés, étaient 
révolutionnaire se fut proclamée à Caracas. La immenses. Sans les guerres napoléoniennes, qui 
seule tare qui ternissait son image de Commun- peut dire si l’Empire espagnol ne serait pas: 
deur restait cette reddition humiliante qu’il encore debout ? Sans Trafalgar ni Waterloo, qui 


avait signée en 1813., Acte inqualifiable qui sait si les batailles décisives de Maipo ou (TAÿa- 
avait mis fin à la première République hispani- cucho eussent été possibles ? : Erreur politique 


ment, chaque pays créa un système politique 
conforme à ses intérêts et à sa situation, ou bien 
■ se soumit à l'ambition particulière de quelques 
chefs, familles ou corporations. Nous autres, 
nous ne sommes ni indiens ni européens, mais 
une espèce intermédiaire entre les légitimes pro- 
priétaires au pays et les usurpateurs espagnols. » 
LeLibertador n’aurait pu imagmer la suite 
de L’Histoire : qu'un certain jour de 1983 le roi 
Juan Carlos viendrait se rec ueillir sur sa tombe 
pour sceller lés retrouvailles de l’Espagne et de 
l'Amérique au sein de la Hispanidad. 

- -POUR EN SAVOIR PLUS 

m La Vie quotidienne en Amérique dû Sud au temps 
' deBolivar (1809-1830), de Marie-Danielle Démétoset 
Yves Sant-Geoms; Hachette, 1987. 

■; Les Ubéttadors, de Jean Descola, Fayard, 1964. 

» .Le Déclin de l’empire espagnol d’Amérique, 
de Salvador de Madariâga, Amin Michel, 1958. 
m Cahiers des Amériques latines, «Bolivaretson 
temps», 1984; 

uLes Révolutions. d'Âmêriquè latine, 
de Pient-Vayssièze, Le Seuil, collection 
« Points-Histoire», 199 Y. 
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prouesses pour libérer le reste de l’Amérique . ■ 

méridionale, particulièrement le Pérou, dont la j j /Y» j • j : ; . - 

capitale était restée longtemps l’eqjeu de toutes Jjg *. ■■ ! *'* 
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Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 


Prochain épisode ; «L'Aiglê.se pose aux Invalides», par Jean Tuîard 




i 



V 







''*ü 


• , J o M i 
_■ ■. ■ 

• - 


ÉTRANGER 


• le Monda • JeudM 3 août 1992 3 


Di nouvelles ; consultations diplomatiques ont 
retardé l'adoption de la résolution du Conseil de 
sécoritô de l'ONU autorfeant le recours à la fores 
militaire pour.. Assurer b protection des convois 
humanitaires en Bosnie-Herzégovine. Le vote, 
prévu tTabord. mercredi, no devait finatemsnt avoir 
Beu que jeudi 13 août Le terte a été présenté par 
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, la France et la 
Belgique» mais plusieurs délégations, en attente 
d'instructions de fours capitales; ont demandé un 
nouveau dé&de réflexion; .... 

L'Equateur a fait valoir le changement de gou- 
vernement à Quito. pour remettre la ddcisîon. Les 
représentants de l'Inde et <to Zimbabwe ont égale- 
ment souhaité un temps de réflexion. L'Autriche et 


Avant le vote des résolutions des Nations unies sur la Bosnie-Herzégovine 


les pays de l'Organisation de la conférence tshuvû- 
que (QCI) auraient demandé des amendements, 
nous indique notre correspondante aux Nations 
urées* Afsané Bassir Pour. Vienne Insisterait pour 
que la résolution condamne la poétique de «purifi- 
cation ethnique». Et l'OCI souhaiterait que, dans 
le préambule, l'ONU- réaffirme son attachement à 
l'Intégrité territoriale, la souveraineté et l'in dépen- 
dance de fa Bosnie-Herzégovine. 

Le projet de résolution demande aux Etats 
membres de l'ONU de prendre, à titre national ou 
à travers des instances régionales, «toutes les 
mesures nécessaires pour facigtar, en coon&nation 
avec ha Nations unies », l'acheminement de l'aide 
humanitaire a partout où elle est nécessaire en 


Bosnie*, y compris dans les camps de détention. 
L'opération envisagée par le projet se fera hors de 
la Force de protection des Nations unies (FOR- 
PRONU), actuellement à Sarajevo. Un deuxième 
projet de résolution également à l'étude demande 
l'accès immédiat et sans entraves des organisa- 
tions humanitaires internationales aux camps de 
détention. 

La décision de protéger militairement les 
convois humanitaires a été critiquée aussi bien par 
Sarajevo que par Belgrade. Les Bosniaques ont 
estimé que la présence massive de militaires 
étrangers dans leur République réduira leurs possi- 
bilités de reconquérir (es territoires contrôlés par 
les Serbes. Mais le président bosniaque. M. AJîja 


Izfrtbegovic, a espéré que cette résolution sétalt 
un premier pas, une sorte de tactique, étape par 
étape». 

A Belgrade, les autorités ont craint que ('opéra- 
tion de protection ne se transforme en véritable 
intervention militaire, soulignant les risques 
d'« escalade». 

le gouvernement yougoslave a estimé, dans un 
communiqué, qu ' s aucune raison ne dicte le 
recours à une action militaire sous quelque pré- 
texte que ce soit». Sur le terrain, les Serbes de 
Bosnie ont fait donner des signes de bonne 
volonté, mais (es combats et les opérations de 
transfert e volontaire» de population se sont pour- 
suivis. - (AFP. Reuter. AP.) 


La cooumssion des droits de l’homme de l’ONU 
va condamner la «purification ethnique» 


A la veille de’ h session extra- 
ordinaire de la commission des 
droits de l'homme de /ONU, les 
13 et 14 août à Genève, .la 
guerre dans Fox- Yougoslavie a 
été évoquée à la sous-commis- 
sion. - 

GENÈVE 

de notre correspondante 

L’ambassadeur des Etats-Unis 
auprès des Nations unies à 
Genève, M. Morris Abritun, inter- 
venant en qualité d’observateur à 
la sous-com mission .et rappelant 
que ses membres sont des experts 
indépendants de leur gouverne- 
ment, a exhorté, mardi il août, 
ses collègues à «contrebalancer 
les autres organes dePONU for- 
més de délégations gouvernemen- 
tales (...) qui trop souvent adop- 
tent des positions - partisanes et 
politiques ». \ 

Evoquant en particulier « les 
atrocités en ex-Yougoslavie », 
notamment ar l'exil de groupes 
entiers • de population pour, la 
seule raison de leur origine ethni- 
que, tes camps d'internement, les 
exécutions- d enfants,.. ». , 0 a sou- 
ligné que 1-dn peut aajourd*hiü 
s’flppuÿerhriri déf’^rmes iatet- 
Ràtionales inexistantes & f époque 
du procès de Nuremberg - ou il - 
fut délégué par l’administration 
américaine- et il s’est demandé : . 
« Pourquoi hésitons-nous A pré- 
sent à agir avec efficacité contre 
ceux qui violent („.} l'ordre Inter- 


nationai ?» Sans aller toutefois 
jusqu’à préconiser une interven- 
tion militaire contre la Serbie - 
qu'il n’a d’ailleurs pas nommée 
dans son allocution. - f ambassa- 
deur américain a souhaité que les 
coupables soient s nommément 
désignés m et jugés par des t tribu- 
naux nationaux ou des cours 
martiales », voire par «un tribu- 
nal international» qu’il resterait 
à instituer. 

. Disamnmthm 
sut Kosovo 

M» Flaica Surrof, se pronon- 
çant au nom de la Fédération 
internationale des droits de 
l’homme (FIDH) sur le même 
point de l'ordre du jour, a 
déclaré que la convention inter- 
nationale de 1973 condamnant 
l’apartheid ne devait pas s’appti- 

3 uer exclusivement a 1* Afrique 
u Sud mais aussi au Kosovo. • . 

Selon cet onanisme «la discri- 
mination. la ségrégation et l'apar- 
theid y sont ouvertement prati- 
qués et U ne peut y avoir de doute 
que la situation soit, le résultat 


partie intégrante de la vie quoti- 
dienne». 

Usant de sou droit de réponse, 
M. Miroslav Milosevic, observa- 
teur serbe, a réfuté eu bloc toutes 
les accusations étayées d’exem- 
ples de la FIDH et a jugé «ces 
alligations mensongères et 
malhonnêtes». Après quoi, il a. 
dépeint longuement la situation 
au Kosovo comme étant un 
exemple de respect des droits de 
rhomme, les seules violations 
étant le fort de citoyens d’origine 
albanaise. 

La commission des droits de 
l’homme, qui se réunit les 13 et 
14 août, devrait s'achever sur 
l'adoption d’une résolution 
dénonçant les graves atteintes 
aux droits les plus élémentaires 
dont sont victimes les popula- i 
tions dans les zones actuelles de | 
conflit. Le projet de texte qui cir- 
cule parmi les missions diploma- 
tiques à Genève et qui a toutes 
lès chances d’être approuvé, 

« condamne absolument » la 
notion de « purification et fini- 


Une intervention occidentale serait «inutile» 
et « injustifiée » selon Belgrade 


que ta situation soit te résultat . que» aussi bien que sa mise en i 
ZÏZJSSPE'fl T lfii i. etnu % application et «en appelle à i 
m!**^**** I e * partie*» - mai&raira eu i 
MSrîïîr vîî -• . «ter. aucune ~~ «poux qu’éUes 
lîïi&î ÿ&at ^ es r •‘^mettent fenîrimidiatemenàdt ces 
sortes « ethniquement pures ». • ,. Wateto i,. Un * rapporteur spé- 


tude nationaliste agressive avec 
(’QbjgçtJf vtUlme^fègpiêr des. 
sortes «ethniquement pures». • 

: Après avoir énuméré les exac- 
tions et tes injustice» sociales 
dont les Albanais du Kosovo sont 
victimes, la représentante de la 
FIDH . a affirmé que «la. torture 
et les assassinats sont devenus 


cial» nommé par lé président de 
la commission, M. Pal Soit (Hon- 
grie), sera chargé d’enquêter sur 
placé. 


ISABELLE V1CHNIAC I sable du 


A ta veille de l'adoption de la réso- 
lution des Nations unies, Belgrade et 
les Serbes de Bosnie ont visiblement 
tenté, mardi li août, par de «nou- 
veaux gestes», de faire baisser la 
pression. Les autorités serbes de Bos- 
nie ont, notamment, signé un acootd 
sur révacuation des femmes et des 
enfants de Sarajevo, permis le pas- 
sage de convois humanitaires et se 
sont «engagés», comme les responsa- 
bles de la nouvelle Yougoslavie, & 
coopérer avec le Conseil de sécurité 
de l'ONU, tout en menaçant « d'une 
escalade» en cas d’intervention occi- 
dentale, « inutile » et «injustifiée», 
selon Belgrade. 

Cependant, alors que les combats 
se poursuivaient, Â Zagreb un repré- 
sentant du Haut-Commissariat aux 
Réfugiés (HCR) a fait état de la 
poursuite des opérations de «purifi- 
cation ethnique» en Bosnie, présen- 
tées comme des gestes «humani- 
taires». Les autorités serbes de 
Bosnie ont remis hindi une liste de 
plus de S 000 familles ayant «volon- 
taire ment» exprimé le «désir» de 
partir de Bosnie pour la Croatie, a 
déclaré le porte-parole du HCR, 
M. Peter Kessler. «Cette liste n’est 
rien d’autre qu'une purification etkrû- 
aue. En fait, c’est un chantage à 
l'ONU». a-t-il estimé. Ces quelque 
28300 personnes de la région - an 
nohtouest de la. Bosnie, - de Bihac, 
ville à majorité musulmane assiégée 
par tes Serbes, ont reçu « un ultima- 
tum». Elles se sont vu contraintes & 
signer des documents par lesquels 
elfes abandonnent tout droit sur leurs 
propriétés, a précisé un autre respon- 
sable du HCR â Zagreb, M. Lars 


Nielsen. Le HCR a également 
annoncé que les convons d’aide 
humanitaire recommençaient peu à 
peu â parvenir aux populations de 
Bosnie. Ainsi le premier convoi rou- 
tier «depuis longtemps » est arrivé à 
Bihac en franchissant les lignes 
serbes. Selon le porte-parole -du Haut- 
Commissariat â Genève, l'ouverture 
des barrages est notamment, due aux 
pressions internationales et à la 
menace de fusags de la force. 

D’autre part, les forces serbes ont 
accepté, lundi, révacuation (Je Sara- 
jevo des femmes et des enfâints qui 
souhaitait quitter la capitale bosnia- 
que assiégée. Un accord a été signé 
entre tes autorités serbes de , Bosnie, 
les responsables bosniaques et. l’asso- 
ciation humanitaire «Ambassade des 
enfants» chargée de [‘évacuation, en 
présence d'un délégué de la Force de 
protection de TONU (FORPRONU). 
Un premier convoi «dont la sécurité 
ne peut être garantie à 100 %». 
comptant environ 200 femmes et 
enfants devait quitter, mercredi 
12 août, Sarajevo ' 

Peu avant le début de cette opé- 
ration. de violents pilonnages d'artil- 
lerie sur la capitale bosniaque ont 
fait, dans la nuit de mardi '.Il à 
mercredi 12 août, deux morts et 
quinze, blessés. Par ailleurs, selon des 
sources croates, les forces serbes ~ 
basées dans le nord de 4a -Bosnie ont . 
poursuivi, mardi, pour la troisième ‘ 
journée consécutive, leurs bombarde- 
ments sur la ville croate de Stavonski 
Brod. 

Sur la question des camps,: les 
Serbes ont aussi fait des déclarations 
montrant leur «bonne volonté».' Le 


président de la «nouvelle» Yougosla- 
vie, (réduite & la Serbie et au Monté- 
négro), M. Dobrica Cosic a proposé, 
mardi, que le lauréat du prix Nobel 
de la paix, Elie Wïesd, soit nommé à 
la tête d'une commission d’enquête 
de TONU sur Texistence de «camps 
de concentration» serbes en Bosnie- 
Herzégovine. M. Wiesel s’est déclaré 
d'accord à condition «de pouvoir 
aller partout, voir tort le monde». 

De retour d’une visite en Serbie et 
en Bosnie-Herzégovine, le président 
de la commission des affaires étran- 
gères du Parlement russe, 
ML Evgueni Ambartsoumov, a qua- 
lifié, mardi, de «dêtinfimnations» tes 
«rumeurs» sur l’existence de «camps 
de concentration» serbes. Il a en 
outre jugé « vaine et même dange- 
reuse» une intervention militaire. Par 
sa part, le leader du Parti libéral-dé- 
mocrate britannique, M. Paddy Asti- 
down - qui, en deux jours, n’a pu 
visiter que deux camps, - a estimé 
mardi que les conditions « viles et 
misérables » de détention dans les 
camps s’étaient «manifestement amé- 
liorées». Il a souhaité que la Croix- 
Rouge puisse intervenir te plus vite 
possible. Estimant que les camps fai- 
saient partie de la guerre, que les 
prisonniers y étaient à l’abri des 
combats, Mme ’R&dmiË’ Milentijevic, 
ministre ^ans portefeuille du gouver- 
nement de Belgrade, a déclaré mardi 
& Washington que, s’il y avait eu (tes 
tortures, celles-ci étaient pratiquées 
par des forces «irrégulières» sur des 
prisonniers détenant des «secrets 
militaires». - (AFP. Reuter, AP. 
UPI.) 


Les rencontres diplomatiques 
se multiplient 


RUSSIE 


Les diplomates européens et occi- 
dentaux déploient ture grande acti- 
vité, multipliant dans les jours qui 
viennent ira rencontres sur la guerre 
dans rex-Yougoalavïe. 

Dès la fin de la réunion du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, prévue jeudi 12 août; 1e 
comité des hauts ftmetionnaires de 
la Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, la CSCE, se 
réunît jeudi et vendredi à Prague. 
Cette réunion, consacrée à l'examen 
d’une action urgente pour l'achemi- 
nement de l’aide humanitaire en 
Bosauvétait prévue pour la fin de ta 
semaine prochaine mais a été . a van- 
cèe à ta demande des Etats-Unis et 
de ta Grande-Bretagne^ 

.Vendredi, c’est Bruxelles qui sera 
le centre de l'activité diplomatique : 
les seize ambassadeurs de l'OTAN 
doivent s’y réunir pour étudier Ira 
premiers plans d'intervention étabo- 
rés par les stratèges mOitâirra de 
F Alliance atlantique. Selon un diplo- 
mate à rOTAN, tes alliés comptera 
«progresser pas à pas au cours des 
prochaines semaines» jusqu’à la 
conférence internationale sur ta 
Yougoslavie, prévue du -26 six 
28 août à Londres, en espérant que 
leurs préparatifs «auront de ftfftt». 

Entre 100000 
et 400 000 hommes 


mère de ta conférence de para delà 
CEE sur ta Yougoslavie, destinée à 
~ préparer ta conférence internationale 
élargie des 26-28 août à Londres, se 
tiendra également à Bruxelles du (4 
au 16 août. Lord Carrington, le 
médiateur européen, a confirmé 
avoir invité les. présidents des six 
Républiques de l'ex-Yougoslavie à 
participer à cette session plénière. 
En même temps, débutera vendredi 
le prochain round de négociations 
sur l’avenir constitution nef de la 
Bosnie-Herzégovine, réunissant tes 
trois parties en conflit (serbe, croate 
et musulmane); ccs discussions, sus- 
pendues le 29. juillet à Londres, 
seront présidées comme Ira précé- 
dentes par le diplomate portugais 
José Crâikâro, a précisé Jord Car- 
rington. EQes doivent durer jusqu'à 
dimanche. 


Sur le plan militaire, le général 
Lewis McKen 2 îCi qui a command é 
pendant cinq mois les forces de 
l'ONU à Sarajevo, a estimé, mardi, 
devant la. commission des forera 
années du Sénat américain, qu'une 
escorté militaire des convois d’aide 
humanitaire à destination de la capi- 
tale bosniaque rerût un premier pas 
vers un enlisement dans ta guerre 
civile, «li n’est pas possible qu’une 
intervention aboutisse à autre chose 
' qu'à, une escalade des combats et à 
plus de morts, àrt-41 déclaré. Il ny a 
pas de solution militaire en Bosnie.» 
Pour sa pan, le général Barry 
McCaffrey, adjoint au d>ef de Titat- 
msÿor inter-armes de Tannée améri- 
caine, a estimé qu’il faudrait aux 
Nations unies 400 000 hommes et 
une année pour venir â bout de la 
violence dans l'ex-Yougoslavie, sans 
pour autant avoir ta 'garantie que le 
conflit ne recommencerait pas dès le 
* départ' des soldats étrangers. Les 
experts de l’OTAN, eux, tablent sur 
un minimum de 100 000 hommes 
, en fonction des scénarios possibles 
et dés risques d’escalade. - (AFP, 
r Reuter, AP J 

a Xes Pays-Bas prêts à accueillir; 
2 000 réfàgiés. - Le secrétaire 
d’Etat néerlandais à la justice, 
ML And Koeio, a annoncé, lundi 
10 août, que les Pays-Bas étaient 
prêts à accueillir rapidement «une 
paire de milliers» de réfugiés Jx»- 
■ maques. Des femmes, des entants, 
des invalides et des vieillards for- 
meront l'essentiel de ce contingent 
ils n’auront pas le statut de «réfu- 
giés» mata celui d'« expatriés» pro- 
visoires accueillis pour des raisons, 
humanitaires. Os seront logis dans 
des casernes ainsi que dans plu- 
sieurs municipalités qui ont fait 
des offres spontanées d’héberge- 
ment. La décision des autorités 
néerlandaises devait être officiali- 
sée, mercredi 12 a mit, après l’aval 
des députés, qui paraissait acquis. 
Depuis le début de ta guerre dans 
l’ex-Yougoslavie, dix mille per- 
sonnes environ ont cherché refuge 
aux Pays-Bas. Un grand nombre 
d’entre elles se sont rendues 
ensuite en Allemagne. - ( Corresp .) 


lian e augmente les salaires des juges dn Tribunal constitutionnel 


MOSCOU 

de notre correspondant 

ML Boris Eltsine a discrètement 
augmenté, fin jufltet, tes traitements 
des membres du Tribunal constitu- 
tionnel chargé de se prononcer sur ta 
légalité de la décisku par laquelle le 
président de Russie avait interdit Tan 
dernier les activités du Parti commu- 
niste. 

Un décret, en date du 31 juillet, 
place en effet tes treize juges du Tri- 
bunal constitutionnel dans une «caté- 
gorie supérieure » et leur attribue par 
la môme occasion une augmentation 


de traitement de 30%. Le para- 
graphe mentionnant cette augmenta- 
tion est accompagné de la mention 
«ne pas publier». L’hebdomadaire les 
Nouvelles de Moscou, qui reproduit 
dans sa dernière édition un taoeômlé 
du décret, tait aussi état de l'opinion 
de l’un des membres du tribunal, 
M— Tamara Morchtchalcova, selon 
laquelle ce décret est « moralement » 
contestable, même s'il n’est pas à 
proprement parier contraire & h loi. 
En effet, explique le juge, la kn por- 
tant création du Tribunal constitu- 
tionnel ne précise pas qui doit déter- 
miner le niveau de classification de 


ses membres et donc leurs émolu- 
ments, et le décret du président Elt- 
sine « remplit donc ce vide juridique». 

Pour leur part, les Nouvelles iie 
Moscou considèrent que ta légalité de 
ce décret est douteuse, ta fixation des 
traitements de l'ensemble des jugés 
de la Fédération de Russie refevanU 
du Parlement Le tribunal constitu- 
tionnel avait été saisi an printemps 
d’une plainte de représentants du 
l'ex-Parti communiste qui contesU 
tirient ta légalité du décret par lequel» 
aussitôt après l’échec du putsch 
d’août dernier, M. Eltsine avait «jw- 
pendu les activités» du PCUS, déci-^ 


sion qui avait été suivie par une 
interdiction permanente et une saisie 
des biens de l’ancien parti unique. 
Les représentants du pouvoir actuel 
avaient alors contré celte démarche 
en entamant, devant le même Tribu- 
nal constitutionnel, une action visant 
â démontrer que le PC avait lui- 
même eu un comportement anti- 
constitutionnel. Le tribunal, qui a 
réuni ira deux affaires, a suspendu 
ses auditions, le 3 août dernier, et 
devrait Ira reprendre au mois de sep- 
tembre. 

JAN KRAUZE 


Il y a quarante ans, les inteilectoels juife face à la répression stalinieime 


Il y a quarante ans, Staline 
faisait exécuter des mtoflectuste 
juifs en les accusant de vouloir 
créer une «République bour- 
geoise» en Crimée. 

Le 12 août 1952, plusieurs intel- 
lectuels juifs, parmi lesquels Salomon 
Lozovsky, Peretz Marirish, David 
Bcrgetaon, Zousldn et ltzil Fefer, 
étaient fusillés sur Tordre de Staline à 
,la suite d’un procès fabriqué de 
toutes pièces. De tons les accusés, il 
n'y eut qu'une personne qui eut la 
vie sauve/ Lira Stem, la seule femme 
membre de 1‘ Académie de médecine 
soviétique. Staline l’avait gradée 
parce qa’efle avait conservé son pas- 
seport américain, mais sa peine fut 
commuée en trois ans de déporta- 
tion. 

Après l’accomplissement de sa 
pc'me. elle fut remise en liberté et 
; revint ^'établir dans sa datcha près 
de Moscou. Cest là que te Dr Halm 
Chachkcs, un journaliste, lui rendit 
visite. Una Stem était douée d’une 
mémoire phénoménale, où étaient 
restés gravés tes moindres détails du 
déroulement du «procès» contre les 
écrivains juifs. Elle rendît contrée de 
jtout au Dr Chachkes, qui le transcri- 
vit. dans sou journal de voyage. De 
{passage à Paris, il me montra ses 


notes... Devant te tribunal militaire, 
tes débats se déroulèrent & huis dos. 
Même tes familles des accusés n’eu- 
rent pas accès à la salle d’audience. 
L’acte d’accusation comportait les 
points suivants: 

I) espionnage au profit d’Etats 


2) maintien de liaisons avec ta 
bourgeoisie internationale 

3) propagande contre le régime 
soviétique et activité nationaliste; 

4) activité d'organisation publique 
interdite. 

fl y a une certaine ironie dans te 
tait que te conflit actuel qui oppose 
la Russie et rUkraine à propos de ta 
Crimée coïncide avec le quarantième 
anniversaire de la mort des écrivains 
juifs. Personne n'a eu l'idée de lier ce 
conflit au meurtre des écrivains yid- 
dish. Mais, pour nous, ce tragique 
souvenir se pose tout différemment, 
car dans leur «acte d'accusation» 
mensonger porté contre tes écrivains 
juifs les criminels staliniens avaient 
inséré un paragraphe selon lequel le. 
Comité antifasciste juif, regroupant 
tes principaux intellectuels juita sovié- 
tiques de Tépoque; se serait apprêté, 
après la fin de la seconde guerre 
mondiale, & coloniser te territoire de 
ta Crimée pour y fonder une «Répu- 
blique bourgeoise nationaliste qui 


ferait sécession d'avec l’Union sovié- 
tique». Les écrivains yiddish incrimi- 
nés furent traduits devant la Haute 
Cour militaire de justice, où se tint 
une parodie de procès. La condam- 
nation à mort des accusés fut décidée 
avau même que 1e procès c'ait com- 
mencé- 

Chacun des chefs d'accusation 
pouvait entraîner ta mort Le prési- 
dent du tribunal expliqua que kirs de 
leur voyage en Amérique Mïkhoëls et 
Fefer avaient noué des contacts avec 
la réaction sioniste. En même temps, 
ils étaient entrés en relation avec res- 
pionnags américain. Le Comité juif 
antifasciste s’était lui-même trans- 
formé en officine d'espionnage. Les 
accusés avaient envoyé à l’étranger 
des informations accusant ic gouver- 
nement soviétique et te parti <f activi- 
tés antisémites. 

L'accusation soulignait l'un de 
leurs crimes principaux : Je désir sup- 
posé du Comité antifasciste juif de 
taire coloniser après la fin de ta 

K la Crimée par les juifs, afin de 
icher de l’URSS par un soulè- 
vement aimé et rfy créer une Répu- 
blique juive bourgeoise nationaliste. 
La réaction internationale judéo-amé- 
ricaine devait aider à provoquer un 
td soulèvements II s'agit d’une des 
mystifications les plus tragiques de 


cette époque, U y a lieu d’y ajouter 
! un élément révélateur rendu public 
j par le poète juif Abraham Soutskever 
1 en 1957 à Paris. Le 10 juillet 1944, 

• Molotov, alors ministre des affaires 
: étrangères, reçut une délégation juive 
ï composée des dirigeants du Comité 
1 antifasciste juif, MikhoëLs, Lozovsky, 

! Youzefovitch, Fefer, Bctgrison et llya 
Ehrenbourg. 

Ehrenbourg a raconté à Soutske- 
ver, avec lequel il avait des relations 
rimi cales, que Molotov avait 
demandé è ta délégation juive des 
suggestions sur les propositions que 
te gouvernement soviétique pourrait 
Caire pour la solution de ta question 
jiuive lors de ta Conférence de la 
paix. «Je vous prie de soumettre un 
rftèmorandum détaillé sur te projet de 
colonisation juive en Crimée», leur 
dtidara Molotov. L’initiative de rédi- 
ger un mémorandum sur te «projet 
# Oimée» venait donc en tait du 
gouvernement soviétique lui-même. 
Cjüta devint l'élément principal de' 
Accusation contre tes intellectuels 
jriijfs- 

Léon ienemaw. 

président de l'Assodstioc 
ans écrivains et jouma&stes /tâta 

I de franco 
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; A l’exception des communiste 

Les partis politiques français jugent insuffisante une action humanitaire 


La commission des affairas étrangères de 
l'Assemblée nationale se réunira mardi 18 août 
pour entendre les explications de M. Roland 
Dumas, ministre des affaires étrangères, sur la 
politique du gouvernement français dans U crise 
yougoslave. M. Charles Millon, président du 
groupe UDF, avait écrit le 10 août à M, 'Henri 
Emmanuel ii, président de l'Assemblée nationale, 
pour demander cette réunion. M. André Bellon, 
president (PS} de la commission , a précisé que 
plusieurs députés, appartenant à tous les groupes, 
avaient présenté la même requête. 

La position française, (imitée officiellement â 
un engagement humanitaire appuyé sùr des 
moyens militaires, est jugée insuffisante par les 


porte-parole de la plupart des groupes politiques. 
M. Millon affirme dans Libération que emême si 
une intervention militaire est une opération ris- 
• quée, les enjeux éthiques et historiques nous obli- 
gent à courir ce$ risques b. 

M. Philippe de Viliiers, animateur du mouve- 
ment Combat pour les valeurs, estime dans 
le Figaro que fa France devrait e armer les Croates 
et les Bosniaques » et procéder à e des frappes 
d'intimidations. M. Yves Calland. président du 
Parti radical, invite le Conseil européen à se réunir 
pour a prendre l'initiative d'une intervention mili- 
taire en donnant aux Serbes soixante-douze heures 
pour se mettre en conformité avec le droit interna- 
tional». M. Laurent Fabius, premier secrétaire 


du PS, demande eque l'Europe intervienne pour 
arrêter tes massacres». 

En revanche. M"* Simone Vril, député euro- 
péen, s'est déclarée a dans l'incapacité de [se] pro- 
noncer» sur une éventuelle action militaire, souli- 
gnant que l'imbrication des populations rend s très 
difficile de mener un véritable combat». 

Quant à M. Georges Marchas, secrétaire géné- 
ral du PCF. qui a rencontré à New- York M. Boutros 
Boutros -Ghaii, secrétaire général de l'ONU, H a 
rappelé l'opposition de son parti à toute interven- 
tion militaire (ffre page 18 l'article de notre corres- 
pondant à New-York, Serge Marti}. L'Humanité 
titre à la «une* : «Refuser le choix des armes». 
Commentant les propositions de MM. Jacques 


en Bosnie-Heraegovme 

Chirac et Laurent Fabius en faveur d'une action 
militaire, l'organe central du PCF affirme que 
g leurs ambitions politiciennes les poussé* à rt* 
responsabilité ». 

Enfin, M. Jack Lang, ministre de Téducatioa et 
de la culture, a annoncé, sur Europe 1, que la ' 
France prendra!?, au cours des prochain» heures 
ou des prochains jours, actes initiatives qttiper- . 
mettront notamment d'assurer une vigBance beauh 
coup plus forte » sur les camps de détention 
serbes. Soulignant qu'une action rnürtaire trie . 
peut pas s'improviser» et doit être aprèdse. 
ciblée, entourée de précautions », 3 a ajouté : - 
t Notre volonté d'action humanitaire est sans 
faiüe.B 


M. Fabius demande que « l’Europe intervienne 
pour arrêter les massacres » 


Voici ie texte de la déclaration 
faite par M. Laurent Fabius, premier 
secrétaire du PS, mardi 1 1 août, au 
siège de son parti : 

«» Ce qui se passe dans l'ex-You- 
goslavie au vu ei au su de la com- 
munauté mondiale est une honte 
pour l'humanité. Depuis des mois, à 
quelques centaines de kilomètres de 
Paris, des peuples se massacrent. 
Depuis quelques jours, nous savons 
que les Serbes ont organisé des 
camps de concentration pour obtenir 
la « purification ethnique » dont se 
réclamaient déjà les nazis. 

» Certaines initiatives courageuses 
ont eu lieu ou vont avoir lieu pour 
réagir, en particulier venant du gou- 
vernement français. Elles sont utiles. 
Les démarches humanitaires sont 
indispensables, mais elles ne suffisent 
pas. Il faut empêcher les Serbes de 
continuer le massacre. Et c’est à 
l'Europe de le faire. Oui. l'Europe. 
L'ex-Yougoslavie fait partie de notre 
continent. Elle est aux portes de la 
Communauté. C'est dans la Com- 


munauté que cherchent rejuge tes 
émigrés. Sarajevo est à moins de 
deux heures d avion de Maastricht II 
est impossible de vouloir d'un côté 
construire l'Union européenne et de 
Poutre côté, de ne rien faire ou de se 
tourner vers l'Amérique à chaque fiais 
que des décisions difficiles doivent 
être prises. 

» Comment agir? On nous expli- 
que qu'on n 'arrêtera pas la guerre 
là-bas . sans envoyer des centaines de 
milliers d'hommes et qu’aucune orga- 
nisation internationale ni aucun pays 
ne le peut et ne le veut. Mais si ce 
genre de raisonnement conduit au 
laisser Jàire-laisser massacrer, alors U 
faut dire non. Plusieurs types d’ac- 
tions. sont parfaitement passibles: 

• -Des bombardements aériens sur 
des cibles militaires serbes. Il est cri- 
minel que ceux-ci puissent continuer 
à massacrer impunément. 

»-Des contrôles très étroits aux 
frontières pour faire appliquer stric- 
tement V embargo. 

»- L'organisation de la conférence 


de Londres, dans quelques jours, afin 
que celle-ci débouche sur des déci- 
sions concrètes qui ne soient pas l'ac- 
ceptation du fait accompli de la 
* Grande Serbie». 

»- Enfin, pourquoi ne pas engager 
une enquête internationale immé- 
diate sur les exactions commises et 
l’examen d'un jugement des diri- 
geants serbes pour crimes contre l'hu- 
manité? 

« Si on a pu envoyer 
des forces an Koweït-.» 

» La France, qui a été à l'avant- 
garde de la pression internationale, 
peut et doit ' participer à ces initia- 
tives. Elles sont conformes à notre 
tradition en faveur des droits de 
l'homme et de la paix. 

» L'opinion internationale est en 
train de prendre conscience de ce que 
peut être le monde à venir : ou bien 
un nouvel ordre ou bien de dramati- 
ques déchirements. Si on laisse finie 
sans intervenir, qu'm songe à ce qui 
peut se passer demain en Bosnie. 


urgent ou moins utile d’intervenir 
parce qu'il n'y a pas d'enjeu pétro- 
lier? Celte togique-là, nous ne l'ac- 
ceptons pas et c'est pourquoi j'estime 
- et je le dis - qu'il faut que l’Europe 
intervienne pour arrêter les massacres 
dans l ’cx- Yougoslavie. » 


« Concentration » et « extermination» 


M. Fabius, dans sa déclaration du 
1 1 août, a qualifié de «camps de 
concentration» les camps de déten- 
tion en Bosnie-Herzégovine, avant 
de se référer aux thèses défendues 
par Ses nazis, ft importe de rappeler 
que les historiens du nazisme distin- 
guent soigneusement les «camps 
de concentration a des «camps 
d'extermination* où étaient instal- 
lées des chambres à. .gaz. François 
Bédarida, directeur de l'Institut 
d'histoire du temps présent, précise 
ainsi, dans le Nazisme et le géno- 
cide. brochure destinée aux ensei- 
gnants (Nathan. 1989), la cfifrérence 
entre ces deux sortes d'établisse- 
ments. 

« 1) Les camps de concentration, 
organisés sur te territoire aUemand 
depuis 1933 et où ont d'abord été 
enfermés des Allemands antinazis, 
ainsi que des juifs et des prison- 
niers de droit commun, étaient des- I 
tinés à interner - provisoirement ou 
définitivement - des individus jugés ■ 
dangereux «par mesure de sécurité, 
par mesure préventive ou par 
mesure de rééducation». Entre 
1939 et 1945. le nombre des déte- 


nus s'est considérablement accru : 
on y trouvait pêle-mêle déportés 
poétiques, prisonniers de droit com- 
mun. homosexuels, témoins de 
Jéhovah . etc. Ce s camps, auxquels 
les terribles conditions d'existence 
ont va lu le nom de scamps rie la 
mort lente», étaient au nombre 
d'une douzaine : Dachau. Buchen- 
wald. Sachsenhausen. RavensbrOck, 
Mauthausen-Gusan, Stutthof, 
Neuengamme, Dora-Nordhausen. 
iFtossenburg. Gross-Rosen. Thera- 
i sienstadt. Bergen-Behen, Natzwei- 
ler-Seruthof. » 

, On estime, selon François Béda- 
;rida, que, un million six cem cin- 
quante müle personnes ont été 
déportées dans ces camps entre 
septembre 1939 et janvier 1945 et 
qu’au minimum cinq cent cinquante 
triée détenus y sont morts, soit le 
tiers environ. 

«2} Les camps d'extermination, 
au nombre de six et tous situés sur 
le territoire de la Pologne de 1939, 
ont fonctionné de 1941 à 1944. 
C'étaient des étabrissements sur 
gens ris. indépendants des camps 
précédents, et dont la fonction état 


d'ôTimmer physiquement le plus 
grand nombre possible d'êtres 
humains de la façon la plus rapide 
et avec le rendement maximum. 
Quatre d'entre eux étaient unique- 
ment des camps d'extermination : 
Chekrmo (Kuènhof), Betzec, Sobibor 
et Trabénka (on peut dans ce cas â 
poète parier de camps : c'étaient 
des terminus ferroviaires où, dès 
kun arrivée, les déportés étaient 
conduits directement eut camions è 
gaz ou aux chambres è gaz pour 
être tués). Deux autres camps. 
Auschwitz-Bbkenau et LubSt-MaHa- 
nek, ont été des camps mixtes : 
d'abord camps de concentration, 
puis aménagés pour une large part 
en wstafeobns d'extermination avec 
chambres à gaz et crématoires. » 

François Bédarida signale en 
outre que edans certains camps de 
concentration ont été pratiqués des 
gazages ponctuels, par exemple à 
Mauthausen, Stutthof, Natzwoëer- 
Struthof ». alors que des gazages 
mass&s n'ont eu Beu que dans les 
camps d'extermination». 

Selon François Bédarida, lé dis- 
tinction entre extermination et 
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répression est eessentkée» dans la 
machine concentrationnaire. Elle 
trace «la fgne qui sépare les jufc. 
les Tziganes, les malades mentaux. , 
les Slaves, groupes voués à Vex - , 
tarrrmation» (avec des degrés dans ] 
le génocide dont les juifs ont été 
les victimes principales) des dépor- 
tés résistants, des témoins de 
Jéhovah et des homosexuels. Les 
uns reont été assassinés en tant 
que tels, indépen damm ent de leurs 
actes» alors que, si les sutres «ont 
été persécutés de la manièra b plus 
barbare, subissant les mauvais trai- 
tements. b faim, Ig froid, les épidé- 
mies. b travaâ forcé, les brimades, 
les punitions, les brutalités, le 
mépris quotidien», iis Font été non 
pour «ce qu'ils étaient» mais pour 
«ce qu'ils avaient bit». c& un 
grand nombre d'entre eux sont 
morts, et dans des conditions 
atroces, ajoute r historien, 3s n’ont 
pas fait l’objet d'une mise è mort 
systématique et hdustrieüe. comme 
ce fut h cas avec tes usines de 
mort qu’étaient les chambres è 
gaz pour les victimes de 
Textenrination .» 
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Partage des tâches 

par Thomas Ferenc23 


dans des régions voisines ou dans 
d'autres parties ' du globe. Les armes 
sont de plus en plus puissantes et 
disséminées, les intégrismes de plus 
en plus ravageurs, les inégalités de 
plus en plus criantes, les nationa- 
lismes de plus en. plus destructeurs, j 
Le monde - à commencer par l’Eu- 
rope - doit se donner les moyens 
d’intervenir en faveur dé. la paix. . 

» Certes, aucune situation ne res- \ 
semble exactement à une autre, et il 
faut éviter les visions simplistes. Mais 
si on a pu, il y a deux ans. envoyer . 
des forces considérables au Koweït 
pour stopper l’invasion de Saddam 
Hussein, au nom de quoi serait-il 
impossible de Moquer la Serbie de 
Milosevic? Ou alors il faudrait consi - 


M LAURENT FABIUS n’a pas 
■ hésité â durcir le ton, 
mardi 11 aoQt,- pour dire sa 
condamnation des atrocités com- 
mises par les Serbes dans ta 
guerre civile qui ravage l 'ex -You- 
goslavie, et sa volonté d'obtenir 
de l'Europe une intervention mili- 
taire destinée è faire cesser ces 
massacres. Le premier secrétaire 
du PS .a parié de g honte pour l'hu- 
manité», ne cra^ianr pas de com- 
parer les pratiqués des Serbes à 
celles des nazis et d'accuser leurs 
dirigeants de «crânes contra l’hu- 
manité». . • 

Les propos de l'ancien premier 
ministre tranchent avec le langage 
plus mesuré que tiennent . les 
porte-parole de l'exécutif 
(/a Monde du 12 aoQt), mais la 
-différence n’est pas que de forme, 
elle porte aussi sur le fond : 
comme la plupart des dirigeants 
de l'opposition, M. Fabius identifie 
la Serbie de M: Milosevic à F Irak 
de M. Saddam Hussein et, comme 
eux, il propose qu'aux mesuras de 
protection, des . convois, humani- 
taires soumises au . Conseil de 
sécurité de I'jONU s'ajoutent un 
contrôle phis strict de l'embargo 
et surtout des bombardements 
aériens sur dés cibles' militaires 
serbes. Le premier secrétaire du 
PS estime que aies démarches 
humanitaires sont Imtispensables > 
mas qu'eeSes ne suffisent pas». Ii 
suggère donc qu'après avoir 
approuvé la résolution sur ta pro- 
f action dès convois humanitaires 
l'ONU envisage d'en examiner une 
deuxième,' qui .aurait pour but 
d'airdter lés massacres. 

liberté 
. de parole . 

On pourrait objecter que lés - 
deux approches ne sont pas très 
différentes puisque la protection 
des convois h uman it air e s peut exi- 
ger le recours è des bombarde- - 
ments et que cet accompagne- 
ment militaire va, iui-môme, 
au-delà de la seule action humani- 
taire. R n’empôche que la logique 
de ces deux types d’intervention 
n'est pes la même et qu'en aucun» 
façon, comme on le reconnaît è 
l'Elysée, les bombardements 
sérions recommandés par 
M. Fabius ne peuvent reièver de la 
résolution actuellement à l'étude 
au Gonsei de sécurité. Lé premier 
secrétaire du PS a donc raison, de 
son point de vue, de souhaiter 
l’examen d’une deuxième résolu- 


tion, qui s’attacherait, séfon te jar- 
gon des diplomates, su rétablisse- 
ment de la paix, et non pas è son 
maintien. 

Si les propositions de M. Fabius 
vont incontestablement au-delà de 
celles que ta France a soumises è 
l'ONU, on fart observer, dans les 
milieux gouvernementaux, que la 
question de ta «faisabilité» de ces 
bombardements n’est pas prise en 
compté par fe premier secrétaire 
du PS et que le pouvoir exécutif 
doit, lui. contrairement aux partis 
politiques, fussent-ils de la mqjo^ 
rité, peser avec beaucoup dé soin 
ses responsabilités opération- 
nelles. Pour autant, on ne conteste 
pas le droit du PS à «te liberté de 
panée» et on dément que oehn-d 
soit en quelque sorte, en la cir- 
constance, gie poisson-p9otié» ou 
gTécHakeur» du gouvernement. 

: En s'exprimant avec autant de 
force, M. Fabius a voulu, è l'évi- 
dence, interdire â- l'opposition 
d'occuper tout Je terrain de la pro- 
testation morale et politique.' Il a 
chtZa de ng-pKTBBS&rfl. Chirac 
et les autrdËLdtfgaante du RPR et 
deJ'UDF brandir seuls ta drapeau 
dè l'engagement militaire, sans 
être génés par tes difficultés de sa 
mise en ouvra. La premier secré- 
taire du PS a considéré que son 
parti devait être présent dans ce 
concert d’indignations, au risque 
. d'apparaître en décalage par rap- 
port au prdaident.de ta République 
et au premier mhüstre. Comme on 
imagine mal que ceux-ci n'aient 
pas été informés au préalable des 
propositions de M. Fabius, 8s ont, 
ssns aucun doute, approuvé ce 
partage des tSches : aux uns les 
.prudences de langage et d'action 
que rend hdispensabJes l’exercice 
des resportaabffités, aux autres les 
audaces et les colères que justifie 
' l'attente de l'opinion, è l'approche 
d'importantes échéances référen- 
daires et électorales. 

"! La fonction d'un chef de parti 
n'étant pas celle d'un chef de gou- 
vernement a fortiori d’un chef 
d’Etat, H est normal que chacun 
d'eux s'exprime è sa façon, môme 
si ta message peut en être brou/Bé. 
Toutefois, les liens entre 
MM. Fabius, Bérégovoy et Mhter- 
' rand sont assez étroits, aux yeux 
des Français, pour qu'a se dégage 
de leurs discours, m8ms en partie 
cfivergents, une' commune volonté 
de fermeté. Encore faut-il qu’à un. 
moment ou" à un autre Jes actes 
suivait les parotes. 
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B RÉSIL : après la -fin de l’enqnête air la corruption 

Le pays vit dans l’attente 
dn déclenchement de la procédure 
de destitution dn président Collor 


Pour la seconda fois en quatre 
jours, plusieurs milliers de per- 
sonne^ ont manifesté, mardi 
11 août, à Sao Paulo. pour 
récslamer la démission du prési- 
dent Fernando Collor rfe Mallo, 
qui fait face à une avalanche de 
révélations sur la corruption de 
ses proches. U chef de l'Etat 
s'étant déclaré déterminé à. res- 
fst ou pouvoir. Je pays vit dans 
l'attente de la mise en œuvré 
d'une procédure de destitution à 
l'issue incertaine, après la 
clôture, mardi, des travaux 
d'une commission ad hoc. . 

BRASILIA 


ver la possibilité d’un éventuel 
accord entre toutes les formatio ns . . 

«Le rapport de la CPI démon- 
trera de manière claire les nom- 
. oreux délits économiques ét crimi- 
nels commis par les personnes 
mises en cause», assure déjà le 
sénateur Fernando En ri que Car- 
doso, chef du Parti socialiste brési- 
lien (PSB). «L’Inconnue, c'est l'im- 
pact qu'aura dans la société la 
description précise de ce système de 
corruption », ajoute-t-il, estimant 
que « la procédure (A? destitution rie 
pourra aboutir en l'état actuel du 
rapport de forces à l'Assemblée et 
au Sénat». 


Les cinq cent trais députés 
devront voter à la majorité des 
deux-tiers pour entamer la procé- 
dure dei destitution. et accuser le 
président de crime portant atteinte 
La commission d'enquête parie- -à la .dignité . de ses fonctions. 


de notre envoyé spécial 


m entai re (CPI) a terminé mardi ses 
auditions avec la déposition du 
personnage clé : l'entrepreneur 
Paulo César Farias. L’ancien tréso- 
rier de la campagne électorale de 
M. Collor est accusé d'avoir reçu 
des pots-de-vin et d’avoir redistri- 
bué cet argent aux amis politiques 
du président ou financé les impor- 
tantes dépenses personnelles du 
chef de l’Etat et de sa familk. 

Détendu et cynique, M. Farias, 
surnommé «PC», a éludé les ques- 
tions, se contentant de boutades. . 
Le prêt de 7 millions de dollars i 
l'Industriel Walter Canhedo n’était, 
par exemple quV un geste d'ami- - 
lié». H n’a aucun souvenir de l’ori- 
gine des fonds, ni même de leur 
remboursement éventuel. Le désor- 
mais célèbre «schéma PC», qui, 
par la collecte de fonds, a alimenté 
corruption et trafic d'influence 
pour un montant prouvé de 
330 millions de doUars, h’est, selon 
lui. qu’une invention sans fonde- 
ment. 

Le rapport, ife forces 

. parlementaire 

Les députés -de la CPI ont pour • 
leur part arrêté le calendrier de 
leur procédure. Le rapport de là 
commission sera rendu public le 
22 août. Il sera examiné par les 
vingt-deux membres de la CPI, qui 
devront l’adopter formellement le 
26 août. Ce n’est qu’à partir dé 
cette date que devrait être déclen- 
chée la procédure de destitution de 
M. Collor. Sa mise en œuvre 
devrait être confiée & des personna- 
lités juridiques respectées pour évi- 
ter un affrontement direct entre les 
partis politiques favorables et ceux 
hostiles au chef de l’Etat et prêser- 


Ensujte, les _ quatre-vingt-treize 
sénateurs, qui ont le pouvoir de 
jugement, peuvent, à la même 
majorité, mettre fin au mandat du 
chef de F Etat. «Le débat aura lieu 
de toute manière», affirme l’ancien 
président de T Assemblée, le député 
l/lysse Cuimàraes. 

Depuis quelques semaines, l’éta- 
lagé de ces réseaux de financement 
occulte est tourné en dérision. 
Dans la dernière livraison de l’heb- 
domadaire V eja, le journaliste 
réputé Jo Soares a établi un «glos- 
saire de la CPI», expliquant que 
les financiers «fantômes» sont 
«des personnes qui aiment tant leur 
président qu'ils déposent anonyme- 
ment de grandes quantités d'argent 
sur le compte de sa secrétaire »: Un 
groupe de journalistes de Brasilia a 
lancé une invitation le 12 août, 
jour de l'anniversaire du président, 
pooT tt une fête que même PC ne 
ferait pas ». Le tout sons la forme 
d’un chique signé du nom de tous 
les «fantômes» découverts par la 
CPI. 

L’humour a' cependant ses 
limites. La directrice cfune agence 
de voyages de Brasilia Ta appris à 
ses dépens: Organisatrice pendant 
'quelques semaines d’un «tour 
guidé de la corruption» incluant 
«les lieux de scandale de la capi- 
tale». elle a été fermement priée 
d'y mettre fin par l'organisme offi- 
ciel de tourisme Embratur et par le 
. Syndicat des agents de voyages. Le 
sénateur Fernando Enrîque Car- 
doso craint, pour sa part, que tout 
cela «ne débouche sur une impasse 
et rende le. pays ingouvernable pen- 
. dont les. deux, ans et demi oui res- 
tent encore, constitutionnellement, 
à M. Coüor». 

DENIS HAUT1N-GU1RAÜT 


CANADA : la crise constitutionnelle 

Les Québécois, nation ou faction ? 


Après deux ans de bouderie, 
le Québec vient de participer, 
les 3 et 10 août, à deux ren- 
contras sur l'avenir constitu- 
tionnel du Canada. 

Les crises constitutionnelles 
canadiennes surviennent réguliè- 
rement en été, presque aussi 
sûrement que tempête de neige 
en hiver. La dernière en date, née 
du refus, en juin 1990, de deux 
petites provinces anglophones de 
reconnrftre officiellement un sta- 
tut de «société distincte» au 
Québec, dans le cadre de l’ac- 
cord dit du lac Meach, est de 
foin, fa plus sérieuse. 

Si aucun consensus ne se 
dégage d’ici au 9 septembre su- 
une indispensable réforme du 
fédéralisme canadien, le premier 
ministre québécois, le fédéraliste 
M. Robert Bourassa, n'aura d’au- 
tre choix que d'organiser, comme 
promis, le 26 octobre au plus 
tard, un référendum su la souve- 
raineté de sa province, la seule h 
majorité francophone du pays. 
Les dernières rencontres consti- 


tutionnelles des lundis 3 et 
10 août, auxquelles le Québec a 
pris part après avoir boudé cas 
discussions pendant deux ans, 
n’indrent guère à l'optimisme. 

Au-delè du détail des clauses 
débattues,' dont la grande majo- 
rité des Canadiens ont depuis 
longtemps renoncé h comprendre 
les subtilités, deux conceptions 
apparemment irréconciliables 
continuent de s'affronter. 

Recal 


D'un côté.- les francophones 
québécois - l'un des deux peu- 
ples fondateurs du Canada - veu- 
lent plus d'autonomie, en matière 
linguistique, culturelle et écono- 
mique notamment, de manière à 
garantir fa survie de leur société 
unique en Amérique du Nord. Ils 
souhaitent aussi un droit de veto 
sur toute modification constitu- 
tionnelle. 

De l’autre côté, les responsa- 
bles politiques de plusieurs pro- 
vinces anglophones défendent - 
à travers la réforme proposée du 


Sénat en particulier - le principe 
de ('égalité des provinces, auquel 
tenait tant l’ancien premier minis- 
tre M. Pierre EWort Trudeau. Sur 
le fond, le débat est le même 
depuis trente ans et les quelques 
concessions du Canada anglais 
n'en ont guère changé les 
termes. 

Fédéralisme asymétrique ou « à 
la carte», confédération, «asso- 
ciation de deux Etats sous un 
Parlement commun», selon la 
formule sibylline de M. Bou- 
rassa : toutes las options imagi- 
nables ont été passées en revue 
ces deux dernières années sans 
qu’aucune ne parvienne è s'impo- 
ser. Le premier ministre fédéral, 
M. Brian Mulroney, et son collè- 
gue M. Robert Bourassa peuvent 
au moins se targuer d’avoir 
réussi à calmer les esprits, pen- 
dant que les innombrables com- 
missions qu'ils ont mises sur 
pied analysaient imerminabtemerrr 
le pour et le contre de chacune 
des hypothèses : l'idée de l'indé- 
pendance, soutenue par plus de 
ta moitié des Québécois juste 
après l’échec de l’accord du lac 


Meech, n'est plus appuyée que 
par un tiers de la population 
140 % pour l'option plus vague 
de la souveraineté). 

Mais si aucun modus vivendi 
ne peut être trouvé tors des pro- 
chaines rencontres dont las dates 
restent à fixer, les rangs des 
sécessionnistes se gonfleraient à 
nouveau. En damier recours, 
M. Mulroney pourrait certes pro- 
poser sa propre solution de com- 
promis mais on voit mal com- 
ment il pourrait l’imposer à tout 
le Canada, vu les records d’impo- 
pularité que son gouvernement 
bat depuis trois ans. Les Québé- 
cois risqueraient alors d’entéri- 
ner, sans enthousiasme et de 
guerre lasse, un divorce qui 
coûterait cher à tous. Devant ce 
risque, il n'est pas inutile de reve- 
nir aux sages remarques du tout 
premier chef de gouvernement de 
la fédération. Sir John A. Mac 
Donald : « Traitez les Canadiens 
français comme une nation et ils 
se comporteront généreusement 
Traitez-hs comme une faction et 
ils deviendront factieux.» 

MARTINE JACOT 


PROCHE-ORIENT 


Au Conseil de sécurité de TON! 


L’Irak est sommé de cesser la répression 
contre les chiites dans le sud du pays 


ÉTATS-UNIS : les relations du président 
et de son ancienne secrétaire . 

M. Bush à la question 


WASHINGTON 


de notre envoyé spécial , . 

La célébration de l’amitié 
retrouvée entre les Etats-Unis et 
Israël a été légèrement troublée 
par la question posée, mardi - 
1 1 août, à Kennebunkport 
(Maine) à M. George Bush par; 
une journaliste ds la chaîne dé 
télévision CNN. Le président 
a-t-il eu une liaison avec son 
ancienne secrétaire, M«* Jenni- 
fer Fitzgerald, comme l'affirmait, 
le matin môme en première 
page, le quotidien populaire 
New York Post! . 

M. Bush s'est dix «déçu» que 
CNN puisse hâ demander une 
chose parafe. «Je ne répondrai 
pas. Je n'ai pas répondu à ce 
genre de questions dans le 
passé. Je suis indigné, mais, 
dans le climat loufoque que 
nous connaissons, je m'y atten- 
dais. Cela ne me pâaSt pas, et je 
dirai seulement que c'est un 
mensonge», a affamé le prési- 
dent, tandis que M. Rabin, è ses. 
côtés, regardait ostensiblement 
affleure. 

Le New York Post fonde ses 
« révélations » sur un livre 
récemment publié, qui cite un 
ancien ambassadeur, lequel 
aurait affirmé qu’en 1984 fl 
avait, à la demande de M. Bush, 
alors viee-présktem, donné des 
chambres contiguës ét commu- 
nicantes è M. Bush, et à M-* 
Fitzgerald lors d'un séjour b 
Genève. L' «ennui j-est que; . 
l'ambassadeur est mort an 
1988. . . v • .. '• • • ... 


M** Fitzgerald, qui est Agée 
de cinquante-neuf ans, a tra- 
vaEHé avec M. Bush lorsque ce 
dernier était chef de la mwsiori 
américaine en Chine, et était 
.chargée de . son emploi du 
temps lorsqu'il était vice-prési- 
dent, EHe est actuellement chef- 
adjoint du protocole è la Maison 
Blanche. La rumeur .selon 
laquelle ete aurait eu une Raison 
avec M. Bush n’est pas nou- 
velle. Le Washington Post. le 
Los Angeles Times et d'autres 
journaux- ont longuement 
enquêté sur cette .«affaire». 
sans jamais parvenir à une quel- 
conque «preuve». 

Le candidat. - démocrate. 
M. Bffl CKnton, qui a fin aussi été 
accusé d Infidélité conjugale, a 
déclaré quH déplorait l’article du 
New York Post et qu'a estimait 
que ces allégations né devraient 
pas avoir leur place dans la 
campagne électorale. 

D. Oh. 


o Exécution d’on condamné b -. 
mort sa Texas. - M. Curtis Lee 
Johnson, condaronéà mort pour ' 
le meurtre de l’occupant d’un", 
appartement qu’il cambriolait; a .. 
été exécuté par une injection 

mortelle, mardi II août, i 
HuntsvEUe. (Texas), quelques 
heures après le rejet de son 
appel par la Cour suprême de 
l’ElaL C’est Ja 50 e exécution 
capitale au Texas depuis 1982 et 
la 180 dans le pays depuis que 
la Cour suprême a autorisé tes 
Etats à rétablir k peiné de mort 
en \m. ~iAfPJ 


Au cours d'un débat public au 
sain du Condetf da sécurité sur 
les droits de l'homme en Irak, 
les alliés d&ia guerredu Golfe 
ont demandé, mardi 11 août à 
Bagdad de cesser immédiate- 
ment de réprimer la papulation 
chat» dans le sud du pays et de 
permettre aux organisations 
internationales d'accéder à cette 
région. 

NEW-YORK 

correspondance 

Les Etats-Unis, la France et la 
Grande-Bretagne ont lancé un nou- 
vel avertissement au régime ira- 
kien, qui a été sommé dVirrttcr la 
répression contre les populations 
civiles dans le sud, de lever le blo- 
cus économique qu’il leur impose 
comme aux Kurdes dans le nord 
du pays, et de renouveler le mémo- 
randum permettant la présence de 
missions humanitaires de l’ONU, 
faute de quoi, les alliés se charge- 
raient d’assurer cux-raêracs la pro- 
tection des chiites du sud, ainsi 
qu’ils l’ont fait au Kurdistan. 

Celte mise en garde a été adres- 
sée à l’occasion d'un débat public 
au Conseil de sécurité de l’ONU, 
avec la participation du rapporteur 
spécial de la Commission des 
droits de l’homme des Nations 
unies, M. Max Van der Steel, et 
malgré les réserves exprimées par 

Œ irs pays membres du 
, à savoir la Chine, l’Inde, 
l'Eqaateur cl le Zimbabwe. 

Auteur le mois dernier d’un rap- 
port sur la situation dans le sud de 
l’Irak {le Monde daté 9-10 août), 
M. Van der Stoel a décrit le blocus 
« rigoureux» dont souffrent les 
Kurdes et tes chiites du sud et qui, 
selon lui, pourraient entraîner la 
famine. « Les bombardements par 
t'armée irakienne des marais du 
sud depuis le début du mois de juin, 
ont provoqué la mort de milliers de 
chiites et contraint les habitants de 
centaines de villages à quitter leurs 
maisons », a-t-il dit. A propos du 
décès de l’ayatollah Aboul Qassem 
Khol (le Monde du 1 1 août), il a 
déclaré que des miQicrs de chiites 
auraient assisté i scs obsèques si 
Bagdad n’avait pas interdit toute 
cérémonie publique et i! a exprimé 
scs inquiétudes quant au sort du 
fils du chef religieux. 

«L'Irak est un pays totalitaire 
avec des moyens totalitaires ._ Il est 
plus urgent que jamais que là com- 
munauté internationale obtienne 
une pleine exécution de la résolu- 
tion 688 [sur la protection des 
populations irakiennes], sinon des 
milliers d'innocents seront en dan- 
ger de mort», a conclu ML Van der 
Stoel, ancien ministre des a flaires 
étrangères des Pays-Bas. 

Qualifiant ce témoignage 
dV extrêmement préoccupant », le 
représentant de la France, M. Jean- 
Marc de. la Sablière, a estimé que 
«la communauté internationale ne 
peut pas rester indifférente au sort 
de. ht population du sud. Elle doit - 


tout faire pour empêcher la pour- 
suite des violations massives des 
droits de l'homme et prévenir un 
mouvement d'exode». Selon l'am- 
bassadeur américain, M. Edward 
Perkins, une nouvelle «menace» 
pèse sur «la' paix et la sécurité 
internationales ». « II est impératif 
que la répression contre les chiites 
dans les marais cesse sans délai.» 
Quant au représentant britannique, 
Sir David Hannay, U a réclamé de 
l’Irak l’application immédiate des 
décisions de l’ONU et IV arrêt de 
la répression», en ajoutant : «On 


ne négocie pas les résolutions du 
Conseil avec le régime de Saddam 
Hussein. » 

Dans sa réponse, l’ambassadeur 
d’Irak, M. Abdul Amir Al Anbari, 
a -accusé le Conseil de sécurité 
d'user d'une «tactique subversive 
pour diviser l’Irak en trois parties». 
M. Van der Stoel «n’a jamais mis 
les pieds dans le sud de l'Irak», a 
déclaré M. Al Anbari qui estime 
quV une campagne bien orchestrée 
a commencé pour occuper le sud de 
l’Irak, à l'instar de ce qui s'est 
passé au nord». 


Toutefois, dans une démarche 
qui a été considérée à l’ONU 
comme un geste de conciliation, 1e 
gouvernement de Bagdad a invité 
les représentants des Nations unies 
i ce rendra en Irak, afin de négo- 
cier le renouvellement du mémo- 
randum permettant la présence de 
«gardes bleus» de i'ONU sur le soi 
irakien. Le secrétaire général 
adjoint changé des affaires humani- 
taires, M. J an Eliasson. se rendra à 
Bagdad samedi et les négociations 
devraient commencer 1e 17 août. 

AFSAAJÉ BASSIR POUR 


Relance du «partenariat» 
entre Washington et Jérusalem 


Suite de la première page 

M. Bush avait tergiversé en sep- 
tembre 1991, avant de répondre 
négativement en janvier dernier i 
cette pressante demande israélienne, 
déclenchant ainsi une crise sans 
précédent entre les deux pays. Le 
geste du président américain «a 
une grande signification pour moi et 
pour Israël», a commenté 
M. Rabin. 

M. Bush a transmis dès mardi 
soir au Congrès son avis favorable à 
Poe troi de ta caution rédamée par 
Israël et escompte que celui-ci 
« agira rapidement». Un vote de la 
Chambre des représentants est 
nécessaire, puisqu’il y a engagement 
de dépenses. Il ne devrait pas poser 
de difficultés, mais M. Rabin, 
conscient de l’atmosphère qui pré- 
vaut actuellement à Washington, a 
jugé bon de préciser qu Israël 
«prendrait à sa charge, dans la 
mesure du possible, le fardeau finan- 
cier de la garantie, pour réduire le 
coût final imposé au contribuable 
américain». L’Etat hébreu devra 
donc verser une petite partie, de 
l'ordre de 3,5 % des sommes 
prêtées par tes banques, dans un 
Fonds commun d’assurances. Il 
s’agit là d’un inconvénient mineur 
comparé à l'avantage que représente 
la caution officielle du gouverne- 
ment américain, laquelle donne 
accès, auprès du secteur privé, aux 
prêts à long terme aux meilleurs 
taux d'intérêt. ML Bush « espère 
[que] d'autres gouvernements qui en 
ont les moyens», en clair PAtle- 
magne et le Japon, suivront son 
exemple. Cela pourrait fournir une 
dizaine de milliards de dollars sup- 
plémentaires à Israël. 

Selon lé Washington Post, 
M. Bush aurait par ailleurs évoqué 
mardi soir, devant des. membres du 
Congrès, la possibilité d’autoriser la 
vente d’avions de combat F 15 â 
l’Arabie Saoudite, pour une valeur 
de 5 milliards de aol lare. Ce projet 
est combattu depuis longtemps par 
Israël. H n’est pas sur d’ailleurs 
qu'il soit approuvé par le Congrès, 

3 ui à le pouvoir d’empêçhcr ce type 

e livraisons, même si des argu- 
ments électoraux peuvent jouer. 


notamment dans le Missouri où se 
trouve la chaîne de montage du 
F 15. 

MM. Bush et Rabin ont été dis- 
crets sur ce qui a permis le revire- 
ment américain, à savoir la décision 
du nouveau gouvernement israélien, 
dirigé par les travaillistes, de geler 
partiellement les nouvelles implan- 
tations de colons dans les territoires 
occupés. M. Bush y a fait allusion 
en évoquant, sans préciser davan- 
tage, les « principes de base » qui 
ont présidé à l'accord auquel il est 
parvenu avec son interlocuteur. 

La « supériorité militaire 
qualitative» d’Israël 

M. Bush a fait un autre cadeau 
de taille à son visiteur, en réaffir- 
mant solennellement que les Etats- 
Unis étaient soucieux de maintenir 
la «supériorité militaire qualitative » 
d’Israël sur ses voisins. Cette for- 
mule n’était plus guère employée 
ces dentiers temps. M. Bush l’a uti- 
lisée â plusieurs reprises, notam- 
ment quand on lui a demandé si 
Israël continuait de représenter le 
même intérêt pour Washington, 
malgré la fin de la guerre froide. 
Nul ne sait d'où pourrait venir un 
nouveau danger, et rien n’a changé 
dans ce domaine, a répondu le pre- 
sident américain. En conservant 
cette marge de sécurité à Israël, les 
Etats-Unis ne font, selon lui, qu'agir 
au mieux de leurs propres intérêts 
stratégiques. 

M. Bush a exprimé son «opti- 
misme» à propos de la nouvelle 
session de négociations bilatérales 
entre Israéliens d’un côté et les 
délégations jordano-pakstin tenue, 
mienne et libanaise, de l’autre, qui 
doit commencer le 24 août à 
Washington, pour relancer le pro- 
cessus de paix entamé en octobre 
dernier à Madrid. Le président 
américain est « convaincu» que le 
nouveau gouvernement israélien 
souhaite que ces pourparlers réus- 
sissent et invite les pays arabes à 
«réagir en conséquence». M. Rabin 
a affirmé que les Israéliens se ren- 
draient à cette nouvelle session, la 
sixième, « l'esprit ouvert» et qu'en 


particulier les négociations avec la 
délégation jordano-palcstinienne â 
propos des dispositions provisoires 
concernant l'autonomie administra- 
tive des Palestiniens dans les terri- 
toires occupés seraient menées 
«avec l'intention d'aboutir». 

M. Bush a cherché à donner à la 
rencontre de Kennebunkport une 
dimension dépassant les contin- 
gences de l’actualité, il a rappelé 
que la relation américano- israé- 
lienne remontait à la naissance de 
l'Etat d’Israël, en 1948, qu’elle avait 
fait les preuves de sa solidité «en 
temps de paix comme en temps de 
guerre x* et qu'elle était fondée sur 
«un attachement commun à la 
démocratie». M. Rabin n’a pas été 
en reste, puisqu'il a exprimé sa 
«gratitude personnelle» envers 
M. Bush, pour avoir contribué à 
a ouvrir les portes » de r ex -URSS et 
de l’Ethiopie aux juifs désireux 
d’émigrer en IscaëL 

Ce climat nouveau doit-il quel- 
que chose à la proximité de réfec- 
tion présidentielle? M. Bush s’en 
est défendu, affirmant que l'octroi 
de la garantie du Trésor américain 
n’obéissait en rien à des préoccupa- 
tions de politique intérieure. Mais 
le président reconnaissait aussitôt 
que, si près de l'échéance, tous ses 
gestes, quels qu’ils fussent, pre- 
naient fatalement une coloration 
électorale. Lorsque la cote de popu- 
larité de M. Bush était au plus 
haut, on avait prêté au secrétaire 
d’Etat, M. James Baker, ces propos, 
tenus en privé : «Au diable les 
juifs! Nous n'avons pas besoin 
d’eux, et d'ailleurs ils n’ont pas voté 
pour nous !» Ces remarques mépri- 
santes ne sont visiblement plus de 
saison. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


□ Accusations palestiniennes contre 
les services de sécurité israéliens. - 
Trois organisations palestiniennes 
de défense des droits de l’homme 
ont rejeté, mardi 1 1 août, sur tes 
services de sécurité israéliens la iw* 
ponsabiiité de la mort, la semaine 
dernière, d’un détenu palestinien 
dans ta prison de Tuikarem; en Cis- 
jordanie. Selon ces organisations, . 
Mustapha Barakat, vingt-trois ans, 
mort d une crise d’asthmé en raison 
d« «conditions de fss] détetuûm», • 
est. te cinquième Plaiestinfeii i érit * 
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AFRIQUE 


MAROC : pour préparer les élections 


Le roi Hassan H a formé 
on gouvernement de technocrates 


M. Mohamed Karim Lamrani a 
été nommé, mardi 1 1 août, pre- 
mier ministre d'un gouvernement 
intérimaire, composé de techno- 
crates, et chargé de préparer les 
élections législatives qui doivent 
avoir lieu avant la fin de l’année. 
M. Lamrani, qui a déjà occupé 
cette fonction à deux reprises 
(en 1971 et 1903). remplace 
M. Azeddinc Laraki, premier 
ministre depuis 1986. 

Le roi Hassan 11 avait annoncé 
lundi sa décision de former un 
nouveau gouvernement, en deman- 
dant aux ministres membres de 
partis politiques de se libérer de 
leurs obligations afin de pouvoir se 
* consacrer» aux prochaines élec- 
tions. Seul un ministre ayant une 
affiliation politique, M. Moulay 
Ahmed Alaoui, du Rassemblement 
national des indépendants (RN1). 
proche du souverain, a été recon- 
duit dans scs fonctions. Tous les 
ministres «techniques» du précé- 
dent gouvernement ont en 
revanche été maintenus dans le 
nouveau cabinet. 

Le nouveau premier ministre est 
considéré comme un fidèle servi- 
teur du trône et un homme prag- 
matique. souvent appelé dans des 
périodes délicates. Surnommé le 
« bulldozer • par scs collaborateurs. 


en raison de sa rigueur dans la 
gestion des affaires économiques, 
M. Lamrani, soixante-douze ans, a 
commencé sa carrière au sein du 
puissant groupe étatique de l'Office 
chérifien des phosphates, sur lequel 
il a «régné» pendant près de vingt 
ans. Appelé à la tête du gouverne- 
ment en 1971, puis en 1983, il en 
a démissionné en 1986 pour «mi- 
sons üe santé». Avant sa nomina- 
tion. il assumait la charge de 
conseiller économique au cabinet 
royal, tout en s’occupant de la ges- 
tion de ses affaires. 

Le nouveau cabinet compte 
vingt-trois ministres (contre vingt- 
neuf précédemment) et trois secré- 
taires d'Etat. Plusieurs ministères 
ont été groupés, ou ont disparu. 
C’est le cas notamment du minis- 
tère chargé des affaires saha- 
riennes. dont la suppression n'a 
fait l’objet d’aucune explication 
officielle. Depuis sa création, 
en 1979, ce ministère était dirigé 
par M. Khalihenna Ould Rachtd, 
du Parti national démocratique 
(PND, centriste). Cette disparition 
intervient le jour même du rallie- 
ment, au Maroc, de l’un des princi- 
paux dirigeants du Front Polisario, 
M. Ibrahim Hakîm (voir d’autre 
part). - (AFP. Reuter.) 


Le nouveau cabinet 


Voici la liste des membres du gou- 
vernement nommé par le roi 
Hassan II et qui sera chargé de 
superviser les élections générales 
(un * indique les nouveaux membres 
du cabinet) : 

Premier ministre : M. Mohamed 
Karim Lamrani *. 

Ministres d'Etat, sans portefeuille : 
M- Moulay Ahmed Alaoui ; affaires 
étrangères et coopération ; M. Abdd- 
latif FilalL 

Justice : M. Moustapha Beiarbi 
Alaoui; intérieur et infar/nation: 
M. Driss Basri; qgricu/iurv' et réforme 
agraire: M. Othmane Demnati; 
commerce, industrie, privatisation: 
M. Zine Zahidi ; finances : M. Moha- 
med Berrada; santé : M. Abderrahim 
El Harouchi *; postes et télécommu- 
nications : M. Abdcslam Ahizoune *; 
éducation : M. Tayeb Chkili ; pèche et 


marine marchande: M. Bensalem 
Smili ; énergie et mines ; M. Driss 
Alaoui Medaghri; commerce exté- 
rieur. investissements, tourisme : 
M. Hassan Abouayoub ; transports : 
M. Rachidi El Rhézouani; travaux 
publics: M. Mohamed Kabbaj; jeu- 
nesse et sports : M. Abdallah 
Belkziz * ; affaires administratives : 
M. Aziz Hasbi *; secrétariat du gou- 
vernement : M. Abbas El Kaissi ; 
affaires islamiques : M. Abdeikebir 
Alaoui Medaghri ; relations avec 
l'émigration : M. Rafïk Haddaoui ; 
affaires culturelles : M. Allai 
Sinaceur *; travail et artisanat: 
M. Mohamed . El Oudghiri *; affaires 
économiques et sociales : M. Moha- 
med Alaoui Medaghri; logement: 
M. Abderrahmane Boufettass. - 
(Reuter.) 


Miment û’m àigeant du Front Polisario 


L’ancien ministre des affaires 
étrangères de la République 
arabe sahraouie démocratique 
(RASD), prodamée en 1976 par 
le Front Polisario, M. Ibrahim 
Hakim, membre de la direction 
du mouvement, a annoncé, mardi 
1 1 août. A Rabat, son raiemem 
au régime marocain. 

Chef de la diplomatie de la 
RASD pendant dix ans, M. Hakim 
a indiqué que son arrivée au 
Maroc, le jour même, en prove- 
nance d’Alger où il était «ambas- 
sadeur», était «une réponse à 
l'appel lancé par le roi Hassan II à 
tous les Sahraouis de rejoindre 
leur patrie ». 

Le souverain marocain avait 
lancé, le 6 novembre 1988, un 
appel «à tous les égarés [du 
Front Polisario] animés de 
bonnes intentions », leur affamant 
que «la patrie est clémente et 


miséricordieuse ». Depuis cet 
appel, de nombreux transfuges 
du Polisario sont arrivés au 
Maroc. M. Hakim a indiqué qua 
son choix pouvait être «consi- 
déré comme une contribution de 
[sa] part à la solution du pro- 
blème du Sahara qui n'a que trop 
duré et qui, en réatité, tourne en 
rond maintenant». 

Le Maroc revendique la souve- 
raineté sur le Sahara occidental, 
ancienne colonie espagnole, et a 
fermement l’intention d’étendre à 
ce territoire les consultations 
électorales prévues dans la 
royaume. Le pian de l’ONU pour 
l’autodétermination de cette 
régirai est dans l'impasse depuis 
des mois malgré l’entrée en 
vigueur d’un cessez-le-feu entre 
les troupes marocaines et ceBes 
du Polisario, le 6 septembre 
1991. - (AFP V 


EN BREF 


□ CAMBODGE: un «casque 
bien» français blessé. - L’opéra- 
teur radio d’un hélicoptère français 
de l’APRONUC (Autorité provi- 
soire des Nations unies au Cam- 
bodge) a été blessé au ventre, 
mardi I i août au soir, le Puma 
ayant essuyé des coups de fusil en 
survolant la jungle à quelques kilo- 
mètres de Siem-Reap. a déclaré un 
porte- parole de l’APRONUÇ. L’ap- 
pareil effectuait une mission de 
ravitaillement auprès d'une mis- 
sion d’entrainement au sol. - (Reu- 
ter.) 

□ CHINE : quatre lamas arrêtés 
au Tibet. - Quatre lamas tibétains 
ont été interpellés, mercredi 
12 août, par des policiers en civil i 
Lhassa, devant le temple du 
Jokhang. Ils faisaient partie d’un 
groupe d’une dizaine de moines 
qui étaient sortis, en milieu de 
journée, du sanctuaire en brandis- 
sant le drapeau tibétain. Iis ont 
cric des slogans indépendantistes 
avant que la police n’intervienne, 
scion un témoin occidental. - (Cor- 
resp.) 

O COLOMBIE : I milliard de 
pesos pour la capture de Pablo 
Ëscobar. - Les autorités de Colom- 
bie ont offert, mardi 1 1 août, un 


milliard de pesos (environ 7 mil- 
lions de francs) de récompense 
pour tout renseignement permet- 
tant l’arrestation de Pablo Escobar. 
le chef du cartel de Mcdellin évadé 
de prison le 22 juillet. Les princi- 
paux quotidiens du pays publieront 
un avis de recherche avec un 
numéro vert et une boîte postale 
où les renseignements obtenus 
seront centralisés, le « secret 
absolu » étant garanti. - (AFP. Reu- 
ter.) 

o ANGOLA : combats entre parti- 
sans du gouvernement et de 
rUNITA. - Des affrontements 
entre des partisans du gouverne- 
ment et des groupes proches de 
T Union nationale pour l'indépen- 
dance totale de l’Angola (l/NIT A), 
ont fait cinq morts et dix-sept bles- 
sés. mardi 1 1 août, à Malanje. a 
rapporté la radio angolaise. - (AFP. 
Reuter.) 

□ ALGÉRIE : des islamistes 
revendiquent une tentative d'assassi- 
nat contre un ministre. - Proches 
du Front islamique du salut (FIS. 
dissous), des islamistes ont reven- 
diqué, mardi 1 1 août, une tentative 
d’assassinat contre le ministre délé- 
gué à la sécurité, M. Mohamed 
Tolba. L’opération aurait été 
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Le nouveau 
bourbier afghan 


Sotte de la première page 

Rien de comparable non plus 
avec les heures les plus noires de 
l'époque du siège, quand Kaboul 
était cnccrdéc par une guérilla que 
l'on savait déjà fort divisée. Car, de 
mémoire de Kabouli, on n'avait 
jamais vu cela : des centaines de 
roquettes et d'obus se sont écrasés 
sur le ccntre-vülc et près de l’aéro- 
port. Bien pire qu'au temps du 
régime du président Najibullah, le 
« Grand Satan » prosoviétique, 
quand déjà, les roquettes des moud- 
jahidins pouvaient sur Kaboul. 

Les «gros problèmes » des derniers 
mois ont cependant été de natures 
diverses : M. Hckmatyar n’a pas été 
le seul empêcheur de pacifier en 
. rond dans cet Afghanistan meurtri 
par quatorze années de guerre. Et le 
«front commun» qui, dans un pre- 
mier temps, s’était, avec un bel 
ensemble, opposé au Hczb, aura fait 
long feu. 

Ainsi, à intervalles plus ou moins 
réguliers, les chiites de l’alliance des 
neuf partis soutenus par l’Iran, le 
Wahdat, ont-ils fait parler la poudre. 
D'abord contre les milices de l'Ouz- 
bèk Rachid Dostom, alliées au 
ministre de la défense Ahmed Shah 
Massoud. Ceux-ci entendaient «net- 
toyer» Kaboul de scs «éléments 
incontrôlés» et reprendre des 
bâtiments investis - entre autres - 
par les hommes du Wahdat. Ces 
derniers avaient répondu au lance- 
roquettes. 

Peut-être plus violemment encore, 
les partis pro-iraniens ont également 
bataillé ferme avec les «soldats» de 
rittihad-lslami de M. Rassoul 
Sayyaf, que soutiennent les Frères 
musulmans d’Arabie Saoudite. Les 
hommes de l'ittihad s'opposent à 
ceux du Wahdat pour des raisons à 
la fois religieuses et ethniques: ces 
derniers, petits combattants aux 
yeux brides venus de la province 
centrale du Hazaradjat, ont le tort 
d’être chiites, et leurs chefs ont 
passé toute la guerre à Téhéran. 

Pasbtouns 
contre « Farsiwans » 

Voilà de quoi irriter ce Pashtoun 
extrémiste qu'est M. Sayyaf, un sun- 
nite dorit les bailleurs de fonds sont 
par nature hostiles aux Iraniens. A 
la veille de l’attaque du Hezb, les 
quartiers ouest de la capitale - à 
dominante chiite - résonnaient 
encore de l’écho de ces combats. 
Avant l’annonce d’un énîcme cesscz- 
Ic-fcu qui allait en fait donner le 
champ libre aux «rebelles» de 
M. Hckmatyar. Car il y a fort à 
parier que MM. Sayyaf et Hekraa- 
tyar ont des intérêts objectifs a 
déstabiliser le nouveau régime. 
Leurs partis ont tous deux une 
«clientèle» pachtoune et «Gulbud- 
djn» est lui aussi soutenu par l’Ara- 
bie Saoudite. Même si, dans son cas, 
c’est plutôt par les wahabites que 
par les «frérots» saoudiens. 

Mais c’est bien l'élément pashtoun 
- 40 % des Afghans appartiennent à 
cette ethnie - qui reste la dé de 
l’imbroglio afghan. Car, avant même 
I* écroulement Final du régime, c’est 
une coalition de guerriers non pash- 
touns qui avait préparé le «coup 
d'Etat» contre M. Nqjibullah et pré- 
cipité la fin de l’ex-pouvoir commu- 
niste : dans le Nord, autour de la 
ville de Mazar-i-Shorif, le destin du 
nouvel Afghanistan s'est joué en 
mars, au moment où soldats et mili- 
ciens ouzbeks et tadjiks - et plus 
généralement «Farsiwans» (de lan- 
gue persane) - ont fait sécession. 

Dès tore, le chef de guerre Mas- 
soud, lui aussi tadjik, voit le parti 


qu'il peut tirer d'une alliance avec 
les «mutins du Nord». Certes, le 
«Lion du Panshir» nie farouche- 
ment jouer la carte ethnique. Il est 
vrai que certains moudjahidins 
pasbto uns se battent pour le Jamiat- 
i-i d.Vm i , son parti De Fait, l'heure a 
pourtant sonné pour nombre de ces 
«Farsiwans» de prendre leur 
revanche contre leurs anciens 
maîtres paefatouns, qui ont régné 
presque sans partage sur le pays 
depuis deux sied es et demi. 

Après quatorze ans de guérilla 
qu’ils ont payés comme les autres au 
prix du sang, les non-Pasbtouns esti- 
ment en effet que le temps est venu 
d’une redistribution plus équitable 


entraînés. Toutefois, face a l’aviation 
et aux armes que le nouveau gouver- 
nement a héritées des Soviétiques, 3 
ne peut foire mieux qne de conti- 
nuer son harcèlement meurtrier. 

En revanche, cet homme, qiu fot 
longtemps le favori de la CIA et 
possède encore des appuis au sein 
des services secrets pakistanais, , a 
réussi à constituer des stocks 
d'armes impressionnants, «llpeul 
tenir une guerre de cinq ans », nous 
disait en avril un diplomate asiati- 
que en poste à KabouL 

L'autre question qni se pose 
aujourd’hui est de savoir si la 
mosaïque afghane résistera aux 
coups qui continuent de lui être por- 
tés dans cette ère postcommuniste 
qui a déchaîné ks appétits. Car c'est 
par le biais des ethnies rivales que 
les puissants voisins de ce pays 
essaient de définir leur zone d’in- 
ftuence. Si un démantèlement pur et 
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du pouvoir. Le mouvement est 
lancé. Quand Kaboul tombe, 
M. Hekmatyar a compris depuis 
belle lurette qu'il a été doublé par 
ses rivaux. Plus qu’un simple extré- 
miste hanté par ja foi dans le pro- 
phète, «GuJbuddin» est l'archétype 
du nationaliste pashtoun Même s’il 
est avant tout «hekmatyariste». 

C’est pourquoi des militaires de 
même origine - peu importe qu’ils 
aient été oes staliniens convaincus - 
se rallient immédiatemment à son 
turban contre Massoud le Tadjik et 
Dostom l’Ouzbek. Et aujourd’hui 
contre le président Rabbani, un let- 
tré tadjik qui est le chef du parti du 
commandant Massoud. C’est le 
point final d’an conflit idéologique 
de plus d’une décennie : la guerre 
civile a commencé pour de bon. 

Le «royaume 
de l'insolence» 

Dans un tel contexte, il est clair 
que les accusations de M. Hekma- 
tyar à l’égard d'un gouvernement 
qui aurait «fait alliance» avec d’an- 
ciens « communistes », ne tiennent 
pas. Car te chef du Hezb profite toi 
aussi du soutien de certains soldais 
de l’ancien pouvoir. L’histoire se 
répétant, ces derniers développe- 
ments rappellent en Fait (es événe- 
ments de 1929, quand 1e Tadjik Bat- 
cba-é-Saqao s'empara du pouvoir à 
Kaboul au terme de plusieurs mois 
d'anarchie qui suivirent l'éviction du 
roi AmanuDah. Avant d’être chassé 
de la ville puis exécuté par une 
coalition pashtoune. 

Mais, si l’on sait ce que veut 
M. Hekmatyar. il est plus difficile 
d’évaluer ce qu'il peut foire : face à 
la coalition tadjiko-ouzbek des Rab- 
bani, Massoud, Dostom et de la 
majorité de l’armée de l’ancien 
régime, il est improbable que le 
Hezb arrive à ses fins. Il a des 
canons, des chars et des sdldats bien 


simple de l’Afghanistan n’est pas 
envisageable. Iraniens, Saoudiens et 
Pakistanais sont néanmoins à l’œu- 
vre. 

Le. premier ministre pakistanais, 
M. Nawaz Sharif n’a-t-il pas donné 
le ton en faisant le périlleux voyage 
de Kaboul au lendemain même de 
la prise de fonctions des nouveaux 
dirigeants? Récemment, ks Iraniens 
ont eu l’outrecuidance d’ouvrir un 
oonsnlat à Mazar-i-Sbarif sans pré- 
venir KabouL Téhéran a dû faire 
machine. arrière, mais les «services» 
de M. Raftanjani seraient très pré- 
sents à Hérat, la grande ville de l'Est 
proche de la frontière iraoienneL D 
fout également surveiller les nou- 
velles Républiques ex-soviétiques 
(F Asie centrale qui en dépit de leurs 
propres difficultés, ne peuvent rester 
indifférentes à ce qui se joue à leur 
porte: 

Anarchie dans Kaboul et calme 
apparent en province, voilà qui en 
tout cas laisse supposer une chose : 
le pouvoir central reste, comme il 
est de tradition en Afghanistan, fai- 
ble. Il est certes 1e lieu de tomes ks 
intrigues mais, au-delà, les méca- 
nismes ethniques, claniques et de 
clientèle continuent à dicter kur Ira 
dans ce pays que ses voisins sur- 
nommaient jadis le «royaume de 
l'insolence». A ceci près qu’une si 
longue guerre a changé la nature des 
rapports de force interconununau- 
taires qui existaient avant le cata- 
clysme communiste. 

BRUNO PHILIP 


mence. le 5 août, sur les hauteurs 
d'Alger, par un groupe armé dont 
un des membres a été tué par des 
policiers, affirme un bulletin clan- 
destin du FIS. C'est la première 
fois depuis l’éruption de violence 
consécutive à f annulation, en jan- 
vier dernier, des élections législa- 
tives, que le FIS était sur le point 
de remporter, que des islamistes 
revendiquent ouvertement un tel 
attentat. Le gouvernement avait 
suspendu samedi le quotidien 
le Matin, en lui reprochant notam- 
ment d’avoir publié l’adresse de 
M. Tolba et du commandant de la 
gendarmerie. D'autre pan. un gen- 
darme est mon des suites de ses 
blessures, lundi, après avoir été 
atteint par des tirs d'armes à feu. 
dons la région de Tipaza, à l'ouest 
d’Alger, a rapporté l'agence de 
presse APS. - tAFP. Reuter.) 
c AFRIQUE DU SUD : dispari- 
tion «accidentelle» de documents 
de la police sur le massage de Bol- 
patong. - Un officier de police a 
indiqué, mardi 1 1 août, que la 
bande magnétique retraçant les 
communications radio entre poli- 
ciers, le jour du massacre de Boi- 
patong (qui a fait 42 morts le 
17 juin), a été effacée « accidentel- 
lement». L’enregistrement a dis- 


paru le 18 juin, à la suite d* - 
« problème technique», a préi 
l’officier chargé d'enquêter sur les 
accusations selon lesquelles les 
forces de l'ordre auraient été com- 
plices de ce massacre dans une cité 
noire. D’autre port, le ministre de 
l’intérieur a annoncé mardi la 
nomination de six inspecteurs qui 
seront chargés d’examiner, à l’im- 
proviste, les conditions de déten- 
tion dans les cellules des commis- 
sariats de police. - (AFP.) 

a THAÏLANDE : le bilan officiel 
des émeutes de Bangkok est de 
42 morts et 69 disparus. - Le bilan 
officiel de la répression par (es 
militaires des manifestations pro- 
démocratiques de mai dernier à 
Bangkok a été rendu public, mardi 

11 août, par la Commission gou- 

. vernementaie mise en place par le 
premier ministre, M. Anand 
Panyarachun. Il fait état de qua- 
rante-deux morts et de soixante- 
neuf disparus. Toutefois, selon des 
organisations privées, le nombre 
des disparus est supérieur à quatre 
cent cinquante. - (.IFP. VPl.) 


JAPON 


Un universitaire japonais qui 
faisait des recherchas en Aus- 
tralie a découvert des docu- 
ments secrets de l’armée 
impériale nippons et des rap- 
ports d’enquête des alliés qui 
faisaient état de plus de cent 
cas de eanniba&sme parmi les 
soldats japonais durant la 
seconde guerre mondiale. 
Selon l’agence Kyodo. qui a 
révélé l'affaire, ces documents 
- qui constituent la première 
preuve du eanrébafisme de cer- 
tains mffitahes nippons à la fin 
de la guerre - avaient été sai- 
sis par l’armée australienne en 
Nouvelle-Guinée. D'après (as 
archives trouvées par M. Tos- 
hiyuki Tanaka, les soldats, & 
court de vivres, ont consommé 
la chair de prisonniers de 
guerre et de travaffleure forcés. 
Une cSrective secréte du com- 
mandement nippon, rédigée 
en novembre 1944, leur inter- 
disait cependant de consom- 
mer ta chair de leurs compa- 
triotes. sous peine de mort. - 
(AFP. Reuter. UPI.) ; 


GÉORGIE 

Plusieurs responsables 
proches de M. Chevardnadze 
ont été enlevés . 

M. Edouard Chevardnadze, prési- 
dent du conseil d'Etat de Géorgie,- a 
averti, mercreré 12 août qui était 
prêt à avoir recours à «des mesuras 
extrêmes » pour obtenir b fcération 
de plusieurs ministres, enlevés par 
les partisans du président déchu 
Zviad Gamsakhourtfia. Le ministre 
géorgien dé l’intérieur, M. Roman 
Zventsadzé, b conseïer de M. Che- 
vardnadze pour tes aftoBBS de sécu- 
rité, ainsi que cinq haute fonction- 
naires ont en effet été enlevés 
mardi 11 août à Zugdldi, dans 
l'ouest de te Géorgie, oh te étaient 
venus négocier te Itération du vice- 
premier ministre, - M. Alexandre 
Kavadze, enlevé; Jul le 9 JuBet (le 
Monde du 11 juâtet). ZugrficE est le 
fief des partisans dé M. Gamsa- 
khourdia. déposé en janvier, et 
constitue un foyer d’opposition à 
Tbilissi depuis l'arrivée eu pouvoir 
de M. Chevardnadze. Samedi der- 
nier. des rebetes avaient attaqué b 
Tskhorotskoü. dans la même 
région, un dépôt d'armes de (a 
police, tuant un policier et en 
séquestrant dix autres. Pour sa part, 
M. Chevardnadze a annoncé quT 
serait candidat à l'élection présiden- 
tiels du 11 octobre. - (AP, Reuter. 
AFP ) 

LIBYE 

M. Moubarak 
s'est entretenu 
avec le colonel Kadhafi 

Premier chef d'Etat arabe h se ren- 
dre h Tripoli députe l'Imposition, le 
15 avril par le Conseil de sécurité 
de l'ONU, d’un embargo contre la 
Libye, le président égyptien, 
M. Hoani Moubarak, s’est e n tretenu, 
mardi 1 1 août, avec le colonel 
Mouamar Kadhafi. Cette visite inopi- 
.nôe ést intervenue quatre jours avant 
une réunion du Conseil qui devrait, 
sauf . développement. de 
dernière minute, reconduire les sanc- 
tions prises contre b Libye. Cefie-d 
n’a toujours pas remis aux Etats- 
Unis at à la Grande-Bretagne, deux 
libyens présumés responsable» d'un 
attentat contre un avion de la 
PanAm en décembre 1988, ré plei- 
nement coopéré à f enquête menée 
per la France sur un attentat contre 
un «ton <fUTA en septembre 1989 
au-dessus du Mger. - (AFP) ■ ■ 


RUSSIE 

L'évolution du conflit 
du Haut-Karabakh 
inquiète Moscou 

La Ruade a réagi prudemment, 
mardi 1 1 août, à l'appel de l'Ar- 
ménie qui, s'estimant agressée par 
i* Azerbaïdjan, a demandé l'applica- 
tion cto traité d'assistance mutuelle 
de Tachkent qui Be la Russie, l'Ar- 
ménie et quatre Etats d'Asie cen- 
trale. Le porte-parole du ministère 
russe des affaires étrangères, 
M. Alexandre Rozanov, a fait état 
de te «préoccupation» de Moscou è 
l'égard de révolution du conflit du 
Haut-Karabakh, mate a souligné que 
le traité de Tachkent ne prévoyait 
pas d'intervention militaire rapide. 
Ce traité envisage d'abord des 
consultations politiques, a-t-il pré- 
cisé. - (AFP. Reuter.) 


SÂN-SALVADOR 

Démantèlement d'un réseau 
de trafic d'enfants 
vers ta France 


v»» îoacou uo u 4i ly u vinanu 

salvadoriens à destination de la 
France, Impliquant cinq Salvado- 
riens et deux Français, a été 
démantelé, a indiqué, mardi 
1 1 août, ta police de San Salvador. 
Le réseau était dirigé par M. Luis 
Miguelena, recherché par le FBI 
américain et arrêté à El Congo 
(département de Santa Anna), et 
comprenait également trois 
femmes, un avocat du nom 
d'Alexander Gonzalez et deux 
Français, dont l'identité n'a pas 
été révélée. Un enfant de quatre 
ans. enlevé te 29 janvier dernier 
dans ta banlieue de San Salvador 
a été délivré. Les trois femmes ont 
S*. îy oir x vendü «'enfant pour 

2, tir à M - Mi9U0tana ’ 

avait déjà organisé, avec de faux 
papiers le transfert de l'enfant 
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ENVIRONNEMENT 

Une nouvelle affaire d'importation de matériel de soins 


Trois camions de déchets 
refoulés en Allemagne 


Trois poids lourds, transportant 
des dcchcts plastiques en prove- 
nance d'Allemagne, ont été inter- 
ceptés par la douane, samedi 
S août à Fagnièrcs (Marne), alors 
qu'ils allaient déposer leur cargai- 
son dans une ancienne graviôre 
transformée en décharge. En 


ouvrant quelques ballots, les doua- 
niers. qui effectuaient un contrôle 
de routine, ont découvert du maté- 
riel de soins usagé, «en nombre 
substantiel », notamment des serin- 
gues et des cathéters. Comme l’im- 
portation de déchets hospitalier^ 
considérés comme des produits a 
risques, est interdite, les véhicules 
ont été renvoyés en Allemagne. Ce 
trafic durait depuis une dizaine de 
jours. 

M“ Ségolènc Royal, ministre de 
l'environnement, a publié un com- 
muniqué félicitant les douaniers. 
Selon elle, les inspecteurs des ins- 
tallations classées sc sont rendus 
sur les lieux et ont constaté que 
des détritus de même nature 
avaient déjà été déposés sur le site. 


préfectoral l’autorisant à entreposer 
des plastiques élastomêres et poly- 
mères. Cette affaire n’est pas une 
première. En novembre 1991, par 
exemple, plusieurs camions trans- 
portant des déchets hospitaliers en 
provenance d'Allemagne avaient 
été interceptés dans une décharge 
de l’Aube. D’une manière générale, 
les firmes allemandes, soumises à 
la pression des Verts locaux et à 
une réglementation de plus en plus 
draconienne, ont beaucoup de dif- 
ficultés à se débarrasser de leurs 
déchets. Elles tentent donc de pro- 
fiter de l'ouverture des frontières 
pour les expédier à l'étranger, 
notamment en France où les com- 
munes rurales trouvent leur profit 
à héberger des décharges. 


Produits plastiques 
ou hospitaliers 


La décharge appartient a une 
société spécialisée dans le recyclage 
des produits combustibles, la 
Sodcx. L’entreprise n’aurait pas 
('autorisation d’enfouir des déchets 


et, de toute façon, scion la législa- 
tion française, les détritus de soins 


Après avoir interdit cette prati- 
que, au moins pour les «substances 
à risquer, le ministère de l'envi- 
ronnement demande que soit 
adopté un principe simple : que 
chacun, en Europe, traite et valo- 
rise ses propres déchets. Mais ce 
souhait heurte un autre principe 
européen posé par l’Acte unique : 
l’ouverture des frontières à la libre 
circulation des hommes, des capi- 
taux et des marchandises. La 
France demande à ce que les 
déchets soient considérés comme 
« une marchandise exceptionnelle .» 
et que son trafic soit soumis à 
autorisation préalable. 


médicaux doivent être brûlés. La 
préfecture de la Marne a demandé 
à la Sodcx de sc mettre en confor- 


mité avec la réglementation et a 

■ ■ j. 


législation sur les installations clos- 


M. Michel Picard, gérant de la 
Sodcx, réfute les accusations de 
trafic illégal. >t Sur la quantité de 
déchets plastiques en provenance 
d'Allemagne, explique-t-il, il peut y 
avoir quelques seringues qui pro- 
viennent de poubelles de particu- 
liers. Rien de plus ». Enfin, 
M. Picard affirme que le stockage 
â Fagnièrcs' de détritus plastiques 
n'est pas interdit puisque sa société 
a obtenu, en juin 1988, un arrêté 


a Incendies de forêt en Pologne, de 
vergers et de garrigue en Grèce. — 
Des incendies ont atteint plus de 
3 000 hectares de forêt dans la 
région de Zielona-Gora (ouest de la 
Pologne) entre dimanche 9 août et 
mardi 1 1 août. Les sapeurs-pom- 
piers ont été mis en * état d'alerte 
maximum w sur l’ensemble du 
pays. En Grèce, le feu a également 
ravagé plusieurs régions lors du 
week-end, notamment le Pélopon- 
nèse. A Stefanea, près de Gytheon, 
un incendie a réduit en cendres 
1 200 hectares de vergers et 
1 700 hectares de garrigue. Sur 
tonte la Grèce, le bilan provisoire 
s’élève à 4 000 hectares de surface 
touchés. - (AFP.) 


JUSTICE 

L’incendie avait provoqué la mort de 20 personnes 


Le polystyrène utilisé ponr la construction 
des thermes de Barbotan n’était p réglementaire 


Plus d'un an après t’incendie des 
thermes de Barbotan (Gers) qui avait, 
le 27 juin 1991, provoqué la mort de 
vingt personnes parmi lès curistes et le 
personnel, un rapport cf expertise, vrai- 
semblablement divulgué par une des 
parties civiles, révèle l’utilisation, dans 
les cloisons du batiment, d’un polysty- 
rène très facilement inflammable non 
conforme & la réglementation. Les 
conclusions de ce rapport, confirmées 
par le procureur du tribunal rfAuch, 
soulignent aussi la non-conformité de 
ta construction qui ru permettait pas 
l'évacuation rapide de la totalité des 
occupants. Enfin, il indique que, selon 


La lettre du président de la Cour de cassation 


Deux organisations de magistrats se félicitent 
à «rappel à l’ordre » de M, Drai au inonde politique 


La lettre que M. Pierre Drai, 
président de la Cour de cassation, 
a adressée le 24 juillet au garde des 
sceaux et qui. en accord avec lui, a 
été rendue publique mardi 1 1 août 
(le Monde du 12 août), a été 
accueillie avec satisfaction dans les 


rappel à l'ordre » adressé par le pré- 
sident de la Cour de cassation à 
« tous ceux qui. de la chancellerie à 
certains milieux politiques, cher- 
chent à entraver le cours de le jus- 


organisations syndicales de magis- 
trats. Pour l'union syndicale des 


lice par d' infâmes campagnes con- 
tre des magistrats qui ne font que 
remplir leur mission ». 

a L‘A PM espère en particulier que 
cette semonce sera comprise de 
ceux qui. au sein de l'institution, se 
feraient , par zèle dévoyé, les com- 
plices de ces entreprises», ajoute ce 
syndicat dans un communiqué. 


magistrats, cette lettre résonne 
«comme un rappel à l ordre solen- 
nel destiné au monde politique » . 


nl.es magistrats attendent don 
pi ils qug jamais un a rt forint clu 
Conseil supérieur de la magistra- 
turv, organe chargé d'assurer l indé- 
pendance du corps judiciaire, afin 
que celui-ci joue son rôle pleine- 
ment a, ajoute l’USM dans un com- 
muniqué, qui s’en explique : «Ces 
derniers mois ont été marqués par 
des déclarations retentissantes de 
personnalités de premier plan, met- 
tant gravement en cause la 
conscience et l’éthique des juges en 
France. Ces attaques ont parfois été 
dirigées contre la personne même 
des magistrats dans le but de les 
discréditer et d'affaiblir une justice 
qui parfois dérangé». 


De son côté. l'Association pro- 
tcssionncllc des magistrats « se 
réjouit » du «sévère et salutaire 


a Sang contaminé : deux avocats 
demandent aux députés de saisir la 
Haute Cour. - Après le procès du 
sang contaminé au tribunal correc- 
tionnel de Paris, M™ Jacques Ver- 
gés et Eric Dupoot-MoreUi, qui, au 
nom d’un transfusé contaminé, 
avaient déjà porté plainte contre 
M. Laurent Fabius, M* - Geargina 
Dufoix et M. Edmond Hervé, pre- 
mier ministre et ministres au 
moment des faits, ont écrit, lundi 
Il août, à chacun des 577 députés 
pour leur demander de saisir la 
Haute Cour de justice, instance 
qualifiée pour juger des responsa- 
bles ministériels dans Pexenace de 
leur fonction. 


la réglementation, les travaux à l'ori- 
gine du sinistre Sauraient pas dû être 
entrepris en présence du public. 
Actuellement, neuf personnes, parmi 
lesquelles des ouvriers et des entrepre- 
neurs ainsi que des membres de la 
direction des thermes et de la chaîne 
thermale du Soleil, ont été inculpées 
fie Monde du 18 juin) par M“ Nicole 
Bogougnan, juge d'instruction chasgéc 
de l'affaire. En juin dernier, l’Associa- 
tion des Cunilles des victimes de Bar- 
botan (AFVB) avait indiqué qu’elle 
attendait que soient «déterminées les 
responsabilités administratives». 
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SOCIÉTÉ 


Dans le prolongement du sommet de Rio 


Les pays do bassin méditerranéen s’interrogent , 
sur les chances d’un « développement durable » de la région 


A l'invitation de l'Aspen Insti- 
tué Italie - association privée 
présidée par l'ancien ministre 
italien des affaires étrangères, 
M. Gianni De Michel'», - une 
centaine de ministres, hauts 
fonctionnaires et hommes d’af- 
faires du bassin méditerranéen 
se sont réunis récemment à 
Gênes pour prolonger la 
réflexion ouverte par la confé- 
rence de Rio et s'interroger sur 
«/'environnement et le dévelop- 
pement durable an Méditerra- 
néen. 


ment durable lorsque la surin- 
dustrialisation se trouve d’un 
côté et la surpopulation de l’au- 
tre?» Ce problème démographi- 
que obsède tous les participants 


leur démographie, les pays du 
Sud ont une industrie de pre- 
mière nécessité, pour fabriquer 

f ar exemple du ciment et de 
'acier. La course à ta produc- 


GENES 


de notre envoyé spécial 


La conférence de Rio a laissé 
des traces amères dans le per- 
sonnel politique italien. Carlo 
Ripa Di Meana, nouveau minis- 
tre de l’environnement, avait 
boudé le sommet de la Terre 
lorsqu’il était encore commis- 
saire européen. S’il ne nie pas 
l’importance de la rencontre, il 
estime aujourd’hui scs résultats 
décevants, « tant pour les pays 


du Sud. qui n’ont pas obtenu 
d’argent, que pour les pays du 
Nord, qui ont refusé de s'enga- 
ger». Quant à Giorgio Ruffolo, 
l’ex-ministre de l r cnvironne- 
ment, il souligne que «les Euro- 
péens n'ont pas fait bonne figure 
à Rio. alors qu’ils auraient dû 
combler le vide laissé par les 
Américains ». 



l’Agence nationale ponr l’éner- 
gie alternative (ENEA), pen- 
chent pour la création du ne 
antenne méditerranéenne do. 
Business Council, capable de 
financer des programmes 
Eurêka. Pour Serge Antoine,, 
conseiller spécial de la CNUED, . 
il est inutile de créer de nou- 
velles institutions. « Crions 
plutôt des réseaux, dit-ii, entre 
les villes, les sites remarquables, 
les réserves et les parcs hàtu - : 
rets. » 


Â la rencontre de l’Aspen. Par sa 


situation géographique, en effet, 
le bassin méditerranéen résume 
à fui seul la situation de la pla- 
nète : une rive qui ne cesse de 
s’enrichir et une autre qui volt 
le nombre de pauvres se multi- 
plier. Déséquilibre qui obère 
apparemment toute tentative de 
développement durable, fante 
de « changer de cap», comme le 
suggère Stephan Scbmidheiny et 
le Business Coucil for Sustaina- 
ble Development (1). 


L’ancien ministre italien des 
affaires étrangères, M. Gianni 
De Michclis, estime que Rio 
aura au moins permis de définir 


ce qu’est (c «(développement 
durable» ( sustainable develop- 


lion s’accommode mal de la 
lutte contre la pollution. » Pour 
aider ces pays du Sud, certains 


proposent de taxer les touristes 
(entre 1 et 5 dollars par tête) 
oui viennent profiter du soleil 


D’accord pour ne pas créer de. 
nouvelle structure, estime Giu- 
seppe Jacoangeli, le chef de la : 
délégation italienne .à .la- 
CNUED, mais Ü faut trouver. 4e 
nouveaux moyens pour drainer 
de l’argent du Nord vers le Sud. 

« Il nous faut approvisionner .le 
guichet mis en place par. la. Ban- 
que mondiale, dit-iK // faut - 
aussi ouvrir nos frontières aitx 
produits du Sud. » 

La conférence de Rio n’a 
peut-être pas débouché sur de . 
grandes decisions. Mais elle a 
provoqué de nombreux débats 
dans les chancelleries, les cou- 
loirs des ministères et les entre-.' 
prises. La rencontre de l’Aspen, 
à cet égard, illustre parfaite- 
ment la difficulté de penser une 
gestion globale de l’environne- 
ment et -du développement, 
même pour une fraction limitée 
de la planète. 


qui viennent profiter du soleil 
et de la mer toujours bleue. 
D’autres, comme Umberto 
Colombo, le président de 


ROGER CANS 


.(I) duinger de cep. jar Sluphan 
Schmidbàny (Dunod, 1992). . 


EN BREF 


□ Découverte de petites fissures à 
la centrale nucléaire de Ringhals 


ment). Et il propose à scs amis 
de se mobiliser : « La région 
méditerranéenne est l’enuroit 
rêvé pour mettre en œuvre les 
décisions de Rio. » 


Des programmes 
Eurêka 


(Suède). - De petites fissures ont 
été découvertes dans la tranche 
n* 1 de la centrale nucléaire sué- 
doise de Ringhals (è 500 km au 
sud-ouest de Stockholm), sur des 
canalisations transportant de l’eau 
radioactive vers le cœur du réac- 
teur. La direction de la centrale a 
précisé, mardi 11 août, qu’aucune 
fuite radioactive n’avait été consta- 
tée. L'inspection nucléaire suédoise 


Cinquante et un pour cent de 
la population européenne habite 
les pourtours de la Méditerra- 
née, mais n'assurent que 46 % 
de la production du coutineut. 
Et en l'an 2000, 70 % de la 
population de l’Europe séjour- 
nera au Sud. « Malgré la pre- 
mière rencontre de Barcelone, en 
1976. cent vingt villes autour de 
la Méditerranée ne disposent 
d'aucun système d'assainisse- 
ment », a rappelé M. El Moha- 
mady Eid, du ministère égyptien 
de I environnement. Son collè- 

t uc tunisien, M. Mohamed 
nnabli, rappelle que « les pays 
du nord sont adossés à des 
plaines riches et verdoyantes, 
tandis que nous sommes adossés 
au désert. Où est le développe- 


ront Joseph Wheeler, direc- 
teur du programme « Intégra- 
tion » à la Conférence des 
Nations unies pour l’environne- 
ment et le développement 
(CNUED), les exemples exis- 
tent : « Il faut que l Egypte et 
l'Algérie fassent comme la Corée 
et Taïwan. Ou encore comme le 
Mexique, situé lui aussi à la 
fracture entre deux mondes». 
Cette suggestion laisse sceptique 
le secrétaire général d’Elf Aqui- 
taine, Raphaël Hadas-Lebel, qui 
rappelle que la population algé- 
rienne aura quintuplé entre 
1950 et 2025. «Comment l’Algé- 
rie pourra-t-elle profiter d un 
programme d’aide dans ces 
conditions ? » Michel Bâtisse, 
président du «Plan bleu» pour 
la Méditerranée, souligne une 
autre difficulté : « Du fait de 


Par 276 voix contre 168. Forçant 
exécutif de l’ABA s’est déparia de 
sa neutralité, observée sur fe ques- 


tion depuis deux -.ans par les 
370 000 avocats membres de l'as- 


sociation, et ' “entend .irartifcîper 
publiquement jau dfitet:éir!çqprs 


juut Etats-Unis sur tTut 
volontaire de grossesse.'-?; 


(SKI) avait autorisé te mois dernier 
le redémarrage de la tranche n® 2 
de Ringhals, arrêtée pendant deux 
mois après la découverte de cinq 
fissures sur le couvercle du réac- 
leur. -(AFP.) 


FAITS DIVERS 

Sur l’aéroport de Bastia 


Un commando héliporté vole 7 millions de francs 


□ Fnfte radioactive dans an fuhrftal 
d’Oran, en Algérie. - Une fuite 
radioactive s'est produite} mardi 
11 août, dans une unité radio/cgi 
que du centre hospitalier universi- 
taire d’Oran, A la suite d’une 
défaillance d'une bombe au cobalt 
de type C 60 utilisée pour le traite- 
ment des cancers. Selon l'agence 
officielle algérienne APS, le person- 
nel médical de l’hôpital a «é éva- 
cué et un cordon ae sécurité mis 
en place autour du bâtiment. Un 
groupe de spécialistes de rinstitüt 
nucléaire d’Alger a été dépêché sur 


a Une Israélienne porteuse de 
douze embryons. - une mèrè de 
famille en feraS, qui . a déjà élevé 
des jumeaux, est à - nouveau 
enceinte et porteuse, & la suite d’un 
traitement hormonal, 'dé douze 
embryons. Selon le quotidien 
Ma'ariv, qui donne l'information 
mardi U août, cette femme est en 
traitement dans un hôpital jprfts de 
Tel-Aviv. «Nous connamians des 
cas de hait ou neuf embryons, mais 
jamais nous n’avons eu celai de 
douze», a déclaré le professeur 
Shlomo Meshiah; directeur du 
département de gynécologie de cet 
hôpital. «Il n’y a aucune chance 
que les douze survivent- Je pense 
que nous devrons büeryèJtlrjpour en 
réduire le nombre »; à affirmé de 
son côté le- médecin persôaneLde 
la femme. - (AFP, UPIJ ’ ■ - - 


P lace pour analyser les causes de 
accident et prendre les mesures de 
sécurité nécessaires. - (AFP. Reu- 
ter.) 


AJACCIO 


de notre correspondant 


Mardi U août, 13 heures. Les 
quatre-vingt-dix passagers du vol 
Air Inter Bastia-Marseille prennent 
place A bord du Mercure qui va 
décoller dans quelques instants. Au 
même moment, & 20 kilomètres au 
sud, quatre hommes masqués s’em- 
parent d’un hélicoptère de location 
stationné devant les locaux de la 
Caisse nationale de retraite 
ouvrière, entre FolelU et Moriamï, 
et ils obligent le pilote A les 
conduire sur l'aérodrome de Bastia- 
Potetta. 


fuient Quant au pilote de l’hélicop- 
tère, il revient sur l’aéroport de Bas- 
tia pour relater sa mésaventure. 

Le cabinet du préfet de police a 
déclaré mardi soir que la prépara- 
tion minutieuse du braquage indi- 
que au moins que les gangsters dis- 
posaient d’une série d’éléments et 
d’informations précises sur le 
déroulement du transport de fonds. 
Ce genre de convoyage est tenn 


□ Le pape poursuivra sa convales- 
cence dans Ira Dolomites, - Un 


dans le {dns grand secret, les. poli- 
ciers eux-mêmes n’en étant infor- 


més qu’une heure avant le départ. 


Le Mercure roule sur La piste cen- 
trale. Du cockpit, le commandant 
de bord et ses deux adjoints aper- 


Entre Bastia 
et Paris 


coivent l’Alouette 2 qui double le 
Mercure sur sa droite, en frôlant 


Mercure sur sa droite, en frôlant 
d’ailleurs son aile, et vient se poser 
15 mètres devant l'appareil, contrai- 
gnant celui-ci à stopper. Trois 
hommes descendent de l’hélicop- 
tère, tandis que le quatrième tient 
le pilote du Mercure en respect 
Deux braquent leurs armes sur le 
cockpit tandis qu’un troisième file 
sous l’avion, déverrouille la porte 
de b soute et s'empare d’un sac de 
22 kilos contenant près de 7 mil- 
lions de francs. Ce sac avait été 
placé dans l’avion, comme cela se 
fait habituellement, par des 
convoyeurs de fe société de trans- 
ports de fends SecuriposL 

Lcs malfaiteurs repartent, leur 
forfait accompli, et obligent l’héli- 
coptère à se pçser à l’endroit même 
où Us s’en étaient emparés. Puis ils 
montent dans une voiture et s’en- 


Le 17 juillet 1991, une affaire 
comparable s’était déroulée entre 
Poretta et Paris. Un fourgon de 
Secoripost avait apporté A l’aéro- 
port de Bastia un sac contenant 
5 millions de coupures. Le sac avait 
été plombé par les policiers, comme 
le veut la règle. A l’atterrissage è 
Orfy. les agents de fe Brinks avaient 
récupéré le sac, porté la mention 


cence .dans Ira Dolomites, - Un 
mois après son opération d’n ne 
tumeur à l’intestin. Je pape a été 
autorisé par ses médecins a quitter 
sa résidence d’été de Castelgan- 
dolfo et à poursuivre sa convales- 
cence A fe montagne. Le 17 août, 
Jean-Paul II se rendra A Lorenzago, 
dans tes Dolomites, A une cinquan- 
taine de kilomètres de Cortina- 
d’Ampezzo, où 3 avait déjà passé 
des vacances en 1987 et 1988 et 
prévu de se rendre en juillet der- 
nier*. Mgr Maffeo Ducoli, évêque 
de Bdlimo en Vénétie, a mis A fe. 
disposition du chef de l’Eglise une 
résidence de vacances pour sémina- 
ristes à Lorenzago. - (AFP.) 


a ATHLÉTISME : nouveau record 
de France du 5000 mètres. - Tony 
Martin» a établi mardi 1 1 août on 
nouveau record de France du 
5 000 mètres en 13 min 14 s 47 à 
l’occasion de la réunion d'athlé- 
tisme Herciilis de Monaco. L’an- 
cien record (13 min 14 s 60) 
appartenait a Pascal Thiébaut 
depuis le 4 juillet 1987. An ocrais 
de ce' meeting. l’Américain Cari 
Lewis et l’Ukrainien Sexguei Bubka 
ont remporté respectivement le 
100 mitres (10 s 15) et (e saut A la 
perche (5,90 m). 


□ L'Association ds barreau améri- 
cain (ABA) s'oppose A toute législa- 
tion qui restreindrait le droit A 
l’aror tentent. - L’Association du 
barreau américain (ABA), réunie 
en congrès A San-Francisoo (Cali- 
fornie), s'est opposée par avance, 
mardi 1 1 août, a toute Mgùfetioa. 


□ Précision. - Le cabinet de 
M. Pierre Mauroy nous prie de 
préciser, A propos de la commémo- 
ration de l’attentat de la rue des 
Rosiers, qu'outre MM. Jean-Marc 
Ayrault, et Henri Emmannelli, cités 
dans notre article (le Monde du 
12 août), l’ancien premier ministre, 
qui était en fonction lors de cet 
acte terroriste, avait fait déposer 
une gerbe de fleura 


□ Rectificatif. - Le prénom du 
maire de Barcelone, M. MarâgàQ, 
.dont un entretien a été publié par 
te Monde- dans ses éditions' du 
II août, n’est pas José, comme 3 a 
été écrit à fe suite d’une retrans- 
cription malheureuse, mais Pas- 
quaL • 


«rien A signaler», mais le jeudi 
matin, A l’ouverture, fe Brinks 


matin, & l’ouverture, fe Brinks 
s’était rendue compte que les scellés 
avaient été brisés et Ira billets rem- 
placés par du carton et du papier 
journal Seule certitude : fe substitu- 
tion s’était effectuée pendant le vd 
entre Bastia et fe capitale, ce qui 
laisse & penser que le malfaiteur 
avait pris place dans une autre 
malle dont 11 était sorti pour 
accomplir son forfait Les coupables 
n’avaient pas été retrouvés. 


mardi ! I août à toute Ugtsiatiatï, 
fédérale ou locale, qui entraverait 
le droit des femmes a l’avortement 


PAUL SILVÀN1 


Le Grand Prix de L’ACADfiMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 

récompense chaque année fauteur, de préférence encore inconnu 
(Tune œuvre littéraire inédite. Toutes les œuvres séfec&ohnéés: 

Roman*- Nouvelles- Estais - Poésie - Théâtre ■ 
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A R T S • S P E C T A C L E S 

ANNÉE RECORD DE FRÉQUENTATION A BROADWAY 

New-York chante et danse 


Jamais Broadway n'avait 
connu un tel record d'af- 
fluence : plus de sept mil- 
lions de spectateurs ont 
fréquenté cette saison l'un 
ou l'autre des théâtres de 
la spectaculaire avenue. 
Plusieurs raisons expli- 
quent cet engouement : le 
retour de nombreuses 
stars sur la scène , comme 
Glenn Close ou Al Pacino; 
un nombre sans précédent 
de créations dont l'ex- 
traordinaire * Falsettos », 
qui met en scène l'intru- 
sion du virus du sida dans 
une famille juive new-yor- 
kaise ; des re-créations 
soignées des valeurs sûres 
du répertoire , comme 
« Guys and Dolls », et ie 
succès qui ne se dément 
pas de certains hits créés 
de longue date, comme les 
g Miz » ou g le Fantôme 
de l'Opéra». 


NEW-YORK 


correspondance 

S TARS et comédies musicales 
ont tait ia loi cette année à 
Broadway. Selon la Ligue des 
théâtres et producteurs américains, 
Broadway, qu'on appelle aussi la 
Grande Artère blanche (Voie lactée 
du théâtre américain), aurait enre- 

S istré une recette de 292 millions 
e dollars pour ia saison 
1991-1992, record absolu de son 
histoire. Les salles ont accueilli 
7 352 005 spectateurs (soit 35 000 
de plus que la saison précédente). 
En un an, plus de nouveaux specta- 
cles ont été produits qu’au cours 
des cinq dernières années - 37 
contre 28 en 1990-1991, - dont 21 
ont été créés entre février et mai, 
dans les temps pour une qualifica- 
tion pour les Ton vs, décernés 
début juin. La deuxième partie de 
la saison fut donc exceptionnelle- 
ment forte. 

«Broadway», mot du vocabu- 
laire universel du spectacle, a deux 
définitions. La première est géogra- 
phique : Broadway est située dans 
les environs de Times Square, de 
part et d'autre de la 7’ Avenue (et 
déborde parfois, selon les diction- 
naires du spectacle, à l'ouest de la 
ÿ). Ses limites sont la 42 e Rue au 
sud et la 50* Rue au nord. La 
seconde définition a trait à la capa- 
cité de la salle : au-delà de 
499 places, on est «Broadway», où 
que l’on soit dans Manhattan. En 
deçà, même si les portes du théâtre 
ouvrent sur l'aire géographique 
considérée, on ne 1 est pas. Les 
incidences sont énormes sur les 
coûts de production, les rapports 
avec les syndicats de techniciens et 
les salaires des acteurs. «On» 
Broadway, les Oscars du théâtre 
s'appellent les Tonys; «off», les 
Obies. 

Les recettes records réalisées 
cette saison sont dues pour une 
part non négligeable à une augmen- 
tation du prix moyen du oiilet 
(3 dollars environ). Mais au moins 
deux raisons artistiques s’y ajou- 
tent. D’abord l'afflux inhabituel de 
stars, souvent hollywoodiennes, 
venues se recycler «aux sources 
mêmes de leur art» - Glenn Close, 
Gene Hackman, Richard Dreyfus» 
dans Death and the Maiden, 
d'Ariel Dorfman; Jessica Lange et 
Alec Baldwin dans Un tramway 
nommé Désir, de Tennessee Wil- 
liams; Alan Aida dans Jake’s 
Women, de Neil Simon ; Gregory 
Hines dans Jelly's Lan Jam ; Larry 
Fishburne dans Two Trains Run- 
ning, d'August Wilson; Al Pacino 
dans Salomé, d’Oscar Wilde, en 
alternance avec Chinese Coffee, 
d’ira Lewis. 

En second lieu, Broadway a 
accueilli un plus grand nombre de 
comédies musicales, pour lesquelles 
le prix du billet est, traditionnelle- 
ment, dus élevé (65 dollars contre 
50). U encore, on distingue plu- 



« Falsettos » : l'ami (Stephen Bogardus} et le fils (Jonathan Kaplan) 
embarqués dans une drôle d'histoire de famille. 



sieurs catégories ; les spectacles 
immortels : Cois, tes Misérables, le 
Fantôme de l'Opéra. Ceux plus 
récents mais bien partis pour 
durer : Miss Saigon. Grand Hôtel. 
Secret Garden, The Will Rogers 
Follies (Keith Carradînc rient d'y 
être remplacé par la star du coun- 
try, Mac Davis.) Et parmi les nou- 
veaux, tous ou presque sont 
conformes à la grande tradition 
( Guys and Dolh. Crazy for You. 
The Mast Happy Fella). De rares 
exceptions à la règle : Jelly's Last 
Jam ou l'exceptionnel Falsettos. 

Inspiré par les chroniques du 

t 'ournaliste-romancier Damon 
Lunyon et connu des Français 
principalement pour Blanches 
colombes et vilains messieurs, de 
Joseph L. Mankiewicz, Guys and 
Dolls, tenu unanimement pour 
«l'événement majeur de la sai- 
son». dessine le portrait d’un New- 
York qui n’existc plus depuis les 
années 50 (s’il a jamais existé). Le 
New- York des jeux clandestins où 
le toujours fauché Nathan Detroit 
(Frank S matra au cinéma, Nathan 
Lane sur scène) n’a pas trouvé en 
quatorze ans ie temps d’épouser sa 
maîtresse, la chanteuse de cabaret 
Miss Adélaïde (Vivian Blaine/Faith 
Prince). Le New-York des escrocs 


sympathiques où le beau gangster 
Sky Masterson (Bran do chez Man- 
kieuicz, ici Peter Gallagbcr, de 
Sexe, mensonges et vidéo) séduit 
Sarah Brown, la militante de l’Ar- 
mée du salut (Jean Simmons/Josie 
de Guzman) en un week-end cra- 
eux - mambo et rhum-coca - à 
Havane. 


Tout au premier 
degré 


Dix-sept numéros musicaux - et 
rien que des tubes. Qu’il s'agisse de 
romance l/Ve Aérer Been m Love 
Before) ou de swing (les gangsters 
en communiants-jazz de Si: Dowr,. 
You're Rocksng the Boa:). Révéla- 
tion : Faith Prince en Miss Adé- 
laïde - jambes de Betty Grable. 
voix de M:nnic petite souris. Le 
dou de Li soirée ; Luck Be a fjtdy, 
où les voyous jouent aux dés dans 
les égouts de Times Square, un bal- 
let particulièrement athlétique où 
les danseurs détient toutes les lois 
de la gravite Démonstration écla- 
tante d'un savoir-faire -spécifique- 


ment américain : ils dansent, chan- 
tent et jouent avec une habileté 
confondante - tout au premier 
degré, avec une innocence totale et 
un enthousiasme communicatif. 

Plus qu'une reprise au sens tra- 
ditionnel (lire péjoratif) du terme, 
il s’agit plutôt de rafraîchir un 
grand classique - le mérite en reve- 
nant. souvent, à de jeunes choré- 
graphes. Cest aussi ce qui fait le 
prix de Crazy for You , un moatage 
des inoubliables standards de 
Gershwin. qui se contente, malheu- 
reusement. de n’êtrc que cela. 
Broadway- recyclage, tout comme le 
sympathique Five Guys Samed 
Mae, hommage un tantinet aseptisé 
au jazzman américain Louis Jor- 
dan. 

Jelly's Last Jam dépasse de loin 
le recyclage. Le metteur en scène 
George C. Wolfe ne se contente 
pas d’enchaîner les grands mor- 
ceaux de jazz composés par le pia- 
niste Jeliy RoU Morton (entrecou- 
pés, comme le voudrait la 
tradition, par quelques dialogues 
biographiques); au contraire, il 
tente d’explorer la signification 
ethnique et politique de la musique 
aussi bien que ia rage Cl la douleur 
exprimées - ou trahies - par la 


danse, traitant ainsi du racisme vu 
de l’intérieur. . . 

A la veille de sa mort (en 1941, 
dans l’oubli et la misère), Jefly Rail 
(Gregory Hines) se voit accorder 
une dernière chance de refaire le 
chemin de sa vie, de justifier ses 
actions, peut-être meme de se 
racheter. Créole de La Nouvelle- 
Orléans, il avait la peau assez 
claire pour se faire passer pour 
Blanc (ou du moins le penser). 
Parti pour le Nord (en route vers 
la gloire), le succès le détourne de 
sa famille et surtout de ses racines. 
Il refuse de reconnaître que la 
source de son art réside dans la 
communauté black de La Nouvelle- 
Orléans et, par extension, dans 
l'Afrique tribale - et finit par lan- 
cer : «J'ai inventé le jazz.» Non, 
explique Chimney Màn (Keith 
David), personnage en habit et 
haut-de-forme représentant soit la 
mort, soit son messager, le blues 
est né pour diffuser, répandre l’his- 
toire de la douleur d’un peuple. 
Honnis une confrontation (dansée) 
entre JeUy RoU adulte et ràdales- 
cent qu’il Ait (Savîoo Glover. 
époustouflant) qui frôle le grand 
numéro de music-hall. George 
Wolfe aborde Jelly's Last Jam 
presque comme s’il ne s’agissait 
pas d’un musicaL Dangereux, mais 
réussi. 


moitié juif t dynamique, compétitif, 
mais Marvin découvre qu’homo Ou 
hétéro, la vie de couple n’est pas 
de la tarte. A la fin de la première 
partie, Whizzer et Marvin se sont 
quittés; Trina a épousé Mende! 
(Chip Zien), le psychanalyste de 
Marvin, et Jason s’efforce de trou- 
ver son équilibre d’adolescent,- une 
tâche qui n'est pa s facilitée «par le 
fait que [son] père est tut homo ». 

Marvin qui, au départ, * voulait 
tout», se retrouve «sans rien». Ou 
presque. «Sorti du placard», il a 
appris à s’assumer, à accepter 
d’être ce qu'il est. Conseil qu'il 
transmet à son fils Jason dans le 
duo qui clôt le premier acte : 
«Chante pour toi/Toui au long de 
ta marché/Tu Seras, petit, un 
homme. petit/Quelle que soit ta 
chanson.» 

Le deuxième acte élargit singu- 
lièrement le propos. Jason 
approche de sa première commu- 
nion, sa bar-mitsva, ce qui permet 
& tous les autres personnages de 
rester en contact Trina a du mal à 
concilier ses statuts d'épouse, d’ex- 
épouse et de mire. Mcndcl le psy- 
chanalyste se découvre des senti- 
ments personnels; Whizzer, qui 
s’est remis en ménage avec Mar- 
vin, se découvre vulnérable. 



Ci -contre et cl-dessus, 
«Guys and Doits» : 
le New-York des jeux 
clandestins, des gangsters 
et des chanteuses 
de cabaret. 


Le chef-d’œuvre indiscutable, 
cependant tentative la plus auda- 
cieuse de la saison, c'est Falsettos, 
qui traite de la famille, de l’homo- 
sexnalité et du sida. Falsettos réu- 
nit deux pièces en un acte de Wil- 
liam Finn : The Mardi of the 
Falsettos (la Marche des Faussets) 
et FalseUoland, produites respecti- 
vement en 1981 et 1990 par le 
Playwrigbt’s Horizon, un théâtre- 
laboratoire off Broadway. Fahetto- 
land reprena la Marche là où elle 
s’était arrêtée, mais les deux par- 
ties s’éclairent et s'enrichissent si 
bien mutuellement qu'il convient 
de parler d'une œuvre valable- 
ment originale. Non plus deux 
pièces en un acte, mais une nou- 
velle pièce en deux actes. 

Aux. antipodes de la Cage aux 
folles (dont 1e tube J Am Whal 
t Am est devenu l'hymne quasi 
officiel de la communauté gay) Pair 
settos présente des homosexuels - 
hommes et femmes - divers et 
adultes; ia préoccupation majeure 
(et le ressort dramatique) n'est pas 
simplement la représentation (Tune 
caste en lutte contre la bigoterie. 
Honnis, forcément, le petit Jona- 
than Kaplan (Jason) et Barbara 
Walsh (Trina), tous les acteurs, les 
trois hommes en particulier, ont 
repris les rôles qu'ils tenaient dan» 
les productions originales. Phéno- 
mène rare au théâtre que ces onze 
années de fréquentation constante 


avec une œuvre, qui n’est pas pour 
rien dans l'approfondissement « la a' 

richesse quifa apportent à leurs 
personnages. 

Dans le premier acte, situé en 
1979, le personnage central de Fab 
settos, Marvin (Michael Rupert), 
brillant, juif et tourmenté, quitte sa 
femme, Trina (Barbara Walsh), et 
son fils, Jason (Jonathan Kaplan), 
pour un homme, Whizzer (Stephen 
Bogardus). Whizzer est bcaii, à' 


Une nouvelle 
définition 

de la cellule de base 


Deux ans se sont écoulés depuis 
le premier acte, et le ton est {dus 
sombre. Comme le dit Charlotte, 
interne des hôpitaux et voisine de' 
: palier de 'Marvin,, à sa compagne 
Cordetia ; «Il se passe quelque 
chose de moche. „ Des célibataires 
arrivent, malades, terrifiés/Ils par- 
tent, des semaines plus tard, guère 
phts éclairés.» Nous savons qn’elle 
parle du sida, même ri les person- 
nages, eux, ne le savent pas. Lors- 
que Whizzer s’effondre sur un 
court de squash, on sait qne le 
viras vient de frapper 

Ni héros ni victimes (des préju- 
gés ou de la maladie), les homo- 
sexuels de Falsettos, jamais kitsefa, 
sont tour à tour aimables, agaçants, 
drôles, sinistres, puérils, nobles. 
William Finn et son complice à la 
mise en seine, James Lapine, ne 
versent jamais dans la sentimenta- 
lité. Au contraire, le final - sida et 
bar-mitsva - est à la fois poignant 
et drôle.- En fin de compte, entre 
match de base-bail et première 
communion, Marvin a trouvé <r[sa] 
famille bien soudée, [sou] groupe 
qui harmonise». Pas forcement 
celui qu’on envisageait au départ 
mais tant pis, même s’il ne corres- 
pond pas à «la Famille selon saint 
Dan Quayle». Pour garder les 
pieds sur terre quand le sol se 
dérobe, ne convient-il pas d’riuster 
la définition de la cellule de base? 

Pour Broadway, royaume des 
«blockbusters», Falsettos est pres- 
que une incongruité : une comédie 
musicale qui traite d’un sujet 
grave, une œuvre intimiste, sans 
superstars ni overdose de «gim- 
micks» spectaculaires (l'hélicoptère 
de Miss Saigon, le chandelier du 
Fantôme, la soucoupe volante de 
Cals, etc.) Signe avant-coureur 
d’une évolution intéressante ou 
exception confirmant la règle ?- A 
50 ou 60 dollars la place, te specta- 
teur préférera souvent - et c’est 
concevable - jouer lès valeurs 
sûres : un titre connu, des stars, un 
nombre raisonnable de danseurs et 
de chanteurs, des décors, des cos- 
tumes, des lumières. 

Le public plus jeune, plus sus- 
ceptible de jouer la carte de l'aven- 
ture, n’est d'aucun poids : H n’a 
pas les moyens de payer le prix des 
places. Ni parfois même l’envie. 
D’autant que, sur le plan musical, 
Broadway paraît avoir raté le 
coche. Ignorant ou rejetant, délibé- 
rément, le rock et tous ses avatars 
jusqu’au rap), elle semble cesser 
Je vouloir être une artère vivante 
et prend le risque de devenir un 
musée. Bien fréquenté, parfois 
même abondamment, mais musée 
tout de même. Etrange paradoxe 

S a m < SÏÏ PS w? I ’ JU5tenient ’ acteurs, 
metteureen 


HENRI BÉHAR 
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Presque aussi rituelle- 
ment invoqué que la crise 
du cinéma est le dépéris- 
sement que l'on prête à la 
critique de cinéma. Si les 
grands systèmes d'inter- 
prétation ont du plomb 
dans l’aile, et si le statut 
critique est effectivement 
remis en cause dans de 
nombreux médias au pro- 
fit soit de la promotion 
sans vergogne, soit du 
détournement vers le phé- 
nomène de société faisant 
l’économie de toute 
réflexion éthique et esthé- 
tique, la permanence de 
certaines revues et la 
naissance d’autres témoi- 
gnent que l’esprit critique 
n’a pas renoncé. 


F IDÈLES au poste, tes deux 
anciens frères ennemis deve- 
nus les piliers du genre, les Cahiers 
du cinéma et Positif, publient cha- 
cun un numéro spécial d'été centré 
sur une figure-clé. Classiquement, 
mais avec te sérieux qui le caracté- 
rise. Positif repart sur les traces 
d'Orson Welles pour apporter de 
nouveaux éclairages sur le géant du 
cinéma d’auteur. Entre émotion et 
réflexion. Les Cahiers rendent de 
leur côté hommage & Serge Daney 
au lendemain de sa mort. 

De son côté. Cinéniction conti- 
nue le travail d'étude thématique 
qui, loin de l’actualité, fait sa spé- 
cificité, avec un dossier très com- 
plet consacré au cinéma ethnogra- 
phique, tandis que Vertigo invente 
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des chemins de traverse pour revi- 
siter le champ du ctaéma selon des 
diagonales de son cru, cette fois 
sous les auspices de la vitesse. 

Cette année 1992 a également vu 
la naissance de deux publications 
de haute tenue. Trafic (le Monde 
du 27 février et du 7 juillet) et 
Cinémathèque (le Monde daté 
12-13 juillet). Mais aussi, plus dis- 
crètement, du virulent l Armateur, 
venu apporter lui aussi sa pierre à 
rexercice de la critique, ou plutôt y 
lancer son pavé. 

Devenues institutionnelles, déjà 
indispensables ou encore brouil- 
lonnes, ces publications emprun- 
tent - ouvrent parfois - des che- 
mins forcément minoritaires : 
condition aujourd'hui du sursaut, 
quand le cinéma affronte ou, pis, 
cesse d’affronter, le double péril de 
l’uniformisation hollywoodienne et 
de la dilution dans le grand bain 
audiovisuel. Par-delà la différence 
de ton, d'aspect et de périodicité 
de ces différents titres, leur multi- 
plicité traduit un appétit de 
recherche, un plaisir de la 
réflexion, une exigence de ne bais- 
ser ni les bras ni les yeux. 

Adieu i nu ami 

C’est, très explicitement, i un 
ami que les Cahiers du cinéma ont 
voulu rendre hommage en consa- 
crant leur numéro de juillet-août à 
Serge Daney, mort du sida le 
12 juin. Daney, critique épisodique 
puis régulier a la revue, avait pris 
sa direction au milieu des années 
70 (secondé par Serge Toubiana 
qui en est toujours directeur) pour 
la sortir de l'impasse dogmatique 
où elle s'étiolait, avant que ses pas 
d’infatigable marcheur ne l'emmè- 
nent à Libération. 

Trente-huit «messages» signés 
de collaborateurs passés ou actuels 
de la revue, mais aussi de Duras et 
de Garrel, de Chahine et de Viri- 
]io, de Monteiro et de Rancière, du 
jeune Xavier Beauvois et du vieux 
De Oliveira, de Kramer, Straub et 


Huület, Tanner, Biette, Dubroux..^ 
évoquent avec émotion, avec 
humour parfois et tendresse tou- 
jours, avec attention surtout, la 

S irote féconde et intarissable du 
tur fondateur de Trafic, son goût 
des voyages et sa générosité à les 
faine partager, sa curiosité et sa 
lucidités A mi-voix, parce qu’il y a 
le mort tout près, us parient d'eux, 
aussi, ces gens célèbres ou moins, 
et c’est normal, et ils en parient 
mieux qu'on ne le fera de long- 
temps. 

Nombreux sont ceux qui confes- 
sent avoir filmé ou écrit en se 
demandant ce qu’en penserait 
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Serge Daney. en couverture 
des « Cahiers du cinéma ». 


Daney, promu témoin (de moralité 
autant qu'expert) sinon juge de 
leur travail. En filigrane apparaît 
comment Serge Daney, par sa 
réflexion sur le cinéma mais aussi 
sur la «communication» et la 
manière dont elle reflétait et trans- 
formait la société, était devenu 
pour beaucoup un repère intellec- 
tuel et éthique, un «guide dans ce 
labyrinthe d’images» (Wenders) 


Enjeux et dangers du «cinéma du réel» 


N OMBRE de spectateurs iden- 
tifient le cinéma ethnogra- 
phique à une longue suite 
d'images de mauvaise qualité 
accompagnées d'un commen- 
taire monocorde. Composé de 
vingt articles réunis par Jean- 
Paul Colleyn et Catherine de 
Clippel, le numéro 64 de la 
revue CinémAcnon (dont chaque 
livraison est plus proche de l’ou- 
vrage de fond que du périodi- 
que) part en guerre contre cette 
conception déprimante de ce 
t genre contesté», selon le mot 
du directeur de la revue, Guy 
Hennebelle. 

«Ce qui n’est plus possible, 
ce sont les reportages bâclés 
déguisés en culture (..J. ce sont 
les images tremblées et les sons 
saturés de ceux qui s’imaginent 
qu’il suffit d'Ôtre mauvais 
cinéaste pour être bon ethnolo- 
gue», notent en préambule les 
responsables du numéro. 

Entre volonté d'obtenir plus 
d'audience et exigence de 
rigueur scientifique, les spécia- 


listes tentent de redéfinir les 
concepts de montage, de narra- 
tion, d'objectivité... Au fil de 
l'ouvrage, ce sont les fonde- 
ments môme du film ethnologi- 
que qui sont disséqués et sou- 
mis à l’épreuve de la critique. 
Jean-Paul Colleyn appelle à un 
décloisonnement du genre, ton- 
ds que David Mac Dôugall ques- 
tionne l'existence môme de 
«l’anthropologie visuelle». Un 
long entretien avec ie pape sou- 
riant du cinéma ethnologique, 
Jean Rouch, décrit tes principaux 
enjeux à travers plus de cin- 
quante ans d'expérience person- 
nelle. 

Les textes passent en revue 
tous les problèmes que ie genre, 
qui a l'âge du cinéma, a dû se 
poser : l'image longtemps véhi- 
culée du « bon sauvage », sa 
vocation de témoignage, son 
militantisme en faveur de peu- 
ples en voie de disparition, sa 
volonté d'objectivité rendue pro- 
blématique par l'existence même 
de la caméra. 


Questions liées à la réalisa- 
tion, mais aussi à la diffusion 
des films ethnographiques : les 
rapports difficiles qu'entretient 
le genre avec la télévision font 
l'objet d’un chapitra entier. Au 
«rôle irremplaçable de la télévi- 
sion». défendu per Faye Gins- 
burg, s’oppose la mise en garda, 
de Marcus Bank : «Par-dessus 
tout, les anthropologues doivent 
se garder de succomber à l'es- 
prit de l'époque, au culte du 
marché qui voit la transmission 
d'ethnographies télévisées d'un 
bon aail. » Cette inquiétude est 
pourtant tempérée par des 
exemples de programmation 
réussie par les télévisions... bri- 
tannique, japonaise ou belge. 

Ch. M. 

* Demain, ie cinéma ethno- 
graphique. Ciné m Action 
numéro 64 (bimestriel). Edi- 
tions Corlet-Tôférama, 
204 pages. 120 F. 
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dont l’influence s’exerça bien au- 
delà des cercles cinéphiles. 

* Cahiers du cinéma, n* 458. 
90 pages.. 35 F. 


Retour sur un génie 

La parution estivale de Positif 
est consacrée, honnis un compte- 
rendu exhaustif du Festival de 
Cannes et les critiques de films 
téœnts, â Ors on Welles. On y trou- 
vera trois articles d’analyse oe trois 
des grands films.de welles., la 
Splendeur des Amberson, judicieu- 
sement qualifié de «chef-d'œuvre 
blessé», Macbeth et Mr. Arkadin, 
contributions à un matériel criti- 
que déjà abondant, comme en 
témoigne r imposante bibliographie 
commentée qui clôt le dossier. 

Elle comprend aussi deux textes 
«en miroir», l’un étudiant le tra- 
vail de Welles acteur riiez cf autres 
cinéastes, l'autre les nombreuses 
fois où il substitua sa propre voix à 
celle des acteurs dans ses propres 
films . Et les témoignages des corné; 
diens Michael Lonsdale (qui 
apparaît dans le Procès) et Keith 
Baxter (le prince Hai de Falstoff. à 
la scène et à l’écranX et d’Edmond 
Richard, chef-opérateur de ces 
deux films et collaborateur de plu- 
sieurs autres projets interrompus. 

Autant d’approches qui, de 
repères historiques en analyses 
cinéphiliques et d’aneodotes en 
explications techniques, recompo- 
sent le portrait de welles le presti- 
digitateur, «grand manipulateur» 
qui truquait tout - son aspect, sa 
voix, le temps et les lieux, le titre 
et le sujet du film,' même ia ligne 
d’horizon. Au-delà de la virtuosité, 
de Finvention, du plaisir du jeu, se 
dessine le portrait d’un homme 
affrontant tout à la fois les puis- 
sances hostiles de l’argent et du 
conformisme, et ses propres 
démons, en un combat grandiose et 
névrotique. 

A- Positif, n* 378. Editions P.O.L 
104 pages. 40 F. 


Cinéma 


l’attaque du grand rapide 

Toujours aussi luxueusement 
présentée, la neuvième livraison de 
Vertigo a choisi la vitesse comme 
thème directeur. Thème traité, 
comme il est d’usage dans la revue, 
selon une approche pointilliste : la 
discontinuité des textes, souvent 
très courts, suscite la réflexion au- 
delà des sujets parfois très pointus 
qui y sont traités (deux séquences 
de Stroheim,.un court-métrage de 
Dreyer, un florilège de sériés Z, les 
trains. Ben Hur, une bobine de 
Wenders, un gag de Tex Avery» 
une pincée d’images noires repé- 
rées dans quelques films...). D’où 
le «vertige» (évidemment) qui naît 
d’une lecture dont ne se dégage 
aucun point de vue global, mais 
une multitucfe d'approches souvent 


fécondes. 


Du titre global plutôt négatif, 

• Excès de vitesse, au sous-titre ravo- 
, râble du texte de présentation, 
.Eloge de là nwidité;-}m glissement 
s’est produit. L’excès de Vitesse est 
pourtant bien on des dangers qui 
guettent on cinéma contemporain 
atteint du syndrome du sceruc rait- 
I way, souvent devenu à la mise en 
! scène ce que le fast food est à la 
; gastronomie. Les contributions 
[n’évoquent qu’incidemment cet 
'aspect, préférant s’attacher aux 
i moyens d’accélération propres au 
! récit cinématographique, de l’eW 
;lipse scénaristique au_ ralenti, et à 
i ses significations variées selon les 
lanteurs. Sconese, grand «aoefifra- 
iteur» de films, a ainsi droit à deux 
I textes panni les plus convaincants, 
ià rapprocher de celui consacré aux 
Deux Anglaises et le continent de 
Truffant, où l’exigence de vitesse 
prend un sens bien différent. 

D’antres collaborateurs étudient 
les influences de la télévision, de 
son instant replay, sur le langage 
du cinéma, tandis qu'un entretien 
avec Michel Chion fournit le cadre 
théorique et historique (Tune médi- 
tation qui porterait plus précisé- 


ment sur te' rythme que sur la 
vitesse; On tira, avec pins ealcore.de 
profit, et de plaisir, le passionnant, 
et parfois hilarant, entretien avec 
le monteur Yann Dedet évoquant 
son travail avec Truffaut, Piaîat et 
Stevenih. 

*« Excès de vitesse ». Vertigo, 
rr-9 (semestriel]. 128 pages. 
100 F. 

- ’ 

Culture sur brûlots . . 

Loin (tes élégantes maquettes de 
Cinémathèque et de Vertigocomme 
de la befle austérité de Trafic, l’Ar- 
mateur appartient à imgenre qui 
fît florès dans, tes aimées 70, criai 
du fanzioe : .mise en page, «dés- 
tructurée)», impression approxima- 
tive, collages et illustrations 
détournées. Il s’agit tf ai fleurs 
moins d’une revue que- du tenta- 
cule (Fune nébuleuse de anéphfles 
a van t-gardistes, dont lés divers 
pseudonymes (Motokinq, Scratch 
Projection, Cellule d'intervention 
Metamkine, Pîonm ploum tra- 
lafa~:} fleurent bon les. aimées 
contestataires que tes — manifeste- 
ment - jeunes rédacteurs n’ont pas 
dû connaître. Pas phB qu’ib o’ont 
vécu Tépoque des surréalistes, aux- 
quels ils font de fréquentes réfé- 
rences. . 

N’importe* ils ont te verve en 
bandoulière, de justes rages sim- 
vent, de bonnes idées parfois. Ils 
croient aux vertus de la provoca- 
tion et de t'invective. Tirer à-bou- 
lets ronges sur les valeurs établies 
ouvré qoriques brèches d’humour 
et de poésie. Qu’il, s’agisse de 
Bunuel, de Becker, de Desptecbin, 
de Paso liai ou du cinéma expéri- 
mental, des vents.de lucidité pro- 
metteurs s’engouffrent dans les 
deux numéros parus à ce jour. 

JEAN-MICHa FRODON 

* L’Armateur (Revue critiqua de 
cinéma,- bimestriel). 42 pages. 
20 F. 


LA SELECTION 


Films nouveaux 

Amazon, de Mlles KaurismaJti, avec Kari 
Vaananen, Robert Davi, Rae Dawn 
Cbong. Finlandais (I h 36). VO : Mari- 
gn an-Concord e, dolby, 8* (43-59-92-82). 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-3040). 
L'Ame fatale 3, de Richard Donner, 
avec Md Gibson. Danny Gtover, Joe 
Pesci, Retm Russe, Stuart Wilson, Steve 
Kahan. Am é ri c ain (I h 58). VO : Forum 
Horizon, handicapés, THX, 1“ 
(45-08-57-57). Gaumoot Opéra, dolby, 
2' (47-42-60-33). Bretagne, dolby, 6* 
(36-65-70-37). UGC Odéon, dolby, 6* 
(42-25-10-30). Marignan-Concorde, 
dolby, 8* (43-59-92-82). UGC Norman- 
die, dolby, * (45-63-16-16). La Bastille; 
handicapés, dolby, 1 1" (43-07-48-60). 
Gaumont Grand Ecran, handicapés, 
dolby. 13» (45-80-77-00). 14 Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15 e (45-75-79-79). 
UGC Maillot, dolby, 17* (4Ô484XM6). 
VF : Res (le Grand Rex), handicapés, 
dolby. * (42-36-83-93). UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6* (45-74-94-94). Saint-La- 
zare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43). 
Paramonnt Opéra, dolby, 9* 
(47-42-56-31). Les Nation, dolby, 12- 
(43-43-04-67). UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12* (43-43-01-59). UGC Gobe- 
lîns, dolby, 13* (45-61-94-95). Mistral, 
dolby. J 4» (45-39-52-43)1 UGC Conven- 
tion, dolby, 15' (45-74-93-40). Pathé 
Wepler, dolby, 18* (45-22-47-94). U 
Gambetta, dolby, 20 (46-36-10-96). 

Bea Rock, de Richard Raynai, avec Eve- 
lyne Bciïtx, Tsriq Bettaftar, Smafl 
Mekki, Sébastien TavcL, Vaoessa 
Wagner. Piare Peflet. Fiançais (I b M 
Gaumont Les Haltes, I* (40-26-12-12). 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19-08). 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88). Gau- 
mont Gobelins (ex Fauvette), 13* 
(47-07-55-88). Gaumont Parnasse. 14» 
(43-35-3040). Gaumont Alésia, handi- 
capés, 14» (36-65-75-14)^ Pathé Wcpicr 
IL handicapés, 18* (4S2247-94). 


Reprises 

HeOo Dofly, de Gene Kelly, avec Baibia 
Streisand, Walter Matthan, LomsArms- 
trong^ Américain, 1969. VO- 14 Juillet 
Odéon (dolby), 6 e (43-25-5M3). * . r • 
Stalker, d'André? Tarkovsky, avec Alissa 
Feindikh, Alexandre Kaïdaro vsld, Ana- 
toli Solintsyne. Soviétique, 1979 
(2 b 41). VO ; Saint-André-des-Arts U, 

6» (43-26-80:25). . ; . 

Festivals 


Un été an cinéma (jusqu'au 29" août). Les 
grandes manœuvres estivaleâdn minis- 
tère de la cultnre : au programme, les 
deux derniers cycles offerts par iasabe 
André-Malraux, à.Bondy, intitulés «La 
mer», et « Musique et racisme»; L'ocra 
sioD de redécouvrir dâ fihnsdè Jacques 
Tati, Spike Lee, René Qéteôit, Ritwii 
Gathak ou François .Truffant L'opéra- 
tion « Un été au cihâna» trffre en outre 
100 000 places à tarif réduit tes projec- 
tions en plein, air, et divers ateliers 
consacrés. Salle Andié-Màlraux, Bondy. 
Tél. : 48-49-48- (I. Renseignements 
«Un été au rinéma», tél : 43-38*43-23. 
Les dnémes de Picasso (jusqu’au 14 sep- 
tembre) : six films consacrés à Pablo 
Picasso, dont le Mystère Picasso , 
d'ffenri-Georges Clourôt, .Prix .spécial 
du jury à Cannes en 1956. Tét : U) 
42-7143-15. 

Vsféothèqnede Paris, Portraits de. Paris 
(jusqu’au 29 septembre) : la vidéothèque 
offre tout Tété une grande lecture de 
Paris par pellicule et-vidëo interposées, 
articulée autour de ax thèmes proposés 
en rotation (on thème par. jour en six à 

bah films» à partir de 14 b 30)- Le 12, 

Vie économique et sociale ({‘Œil aù 
beurre noir, le Couplé témoin, -VAr- 
genLfi, puis Les Etrangers filment Paris 
le 13 (1er Ambassadeurs, Chrisio in 
Paris, les Morts de la Seine.J. Le l4>. 
Courrier du cœur (Antoine et Colette, 
Boy Métis Giri, Ascenseur pour fécha- 
foud-).AHisüàaltl5(hiMar^lIqàei 
la Ntmdle Babylow. 1# Belle Equipe» 
Monsieur Klein. J. Pour terminer ; 
Cariés postales le 16 (BeüevitlahMlèrei. : 
En remontant lame Vilin, Ckrûttiquedu 
Montparnasse. .J. et Cuhüre lc lMLe 
silence est d’or. TraveHing aianCfi. En 
plus ifcxtfle généreuse programmation, . 
quatre rendez-vous tinéphitiquêà^ônt 


fixés par la vidéothéqite ; une nuit du 
court-métrage sur le parro de régEse 
Saînt-Eustàche le 20 aoftt, uné soirée 
«fécial abonnés» te 48 septembre 
(deux avant-pituiièrra), une séance 
découverte le 24 septembre (présenta- 
tion complète de la vidéôtbèqueX et un 
avant-goût de te prochaine programma- 
tion : «Zoom avant : te nie», te 29 sep- 
tembre. TéL : (l) 44-76-62-00, et pour 
les . .'« Rendez-vous », - téL : .(I) 
40-28-93-28. • . 


teugrae, Festival de poésie du HaiR-Al- 
lier (du 13 aiï 29 août).: la section 
cinéma du festival de Lan^ac propose 
six films soviétiques, tons omets, et de 
durée Variable (de J minute 30 à 
1 heure 30). On retiendra surtout le 
Journal de Gfoumov.r d'Bsuutcin, es 
ouyêrtore, ia Demoiselle et lé voyou, de 
Maïakowslri A Slnvmsld, la Fin de 
Saùù-Pilmbœirg, de Pooitovirin^ rt la 
Nouvelle Babylone , de- Grigory 
M. Korinstev èt Lébnid Z-.Traubeig. 
Tâ. : 71-77-14-19. 

VHry-teFrançois, Festbal daiqeânsx 
(jusqu'au 16 août): trnsième éâtion de 
ce festival toiiiraé vers ceux qui n'ont 
pas la chance de changer d’air au mois 

d'août (une carte valable pourtout le 
festival coûte 65 ErâncsVDeux pn«ram- 
. mations distinctes sont jmoposées : longs 
métrais et court métrages. Le choii est 
vaste : films'd^avehtmes, documentaires 
. exaltant Texploh. ksport,la découverte, 

, onè quarantaine.de pugections en tout, 
du Baron de Manchauseti (avec des 
séquençes inédites) .»» Chariots de fin, 
en -.passant par - l'inévitable Indiam 
Zones. A cette belle programmation 
s’ajoutent dnq séances plein air, dont 
deux (le 14 et 15) réservées an film du 

canadien Mièhari Rubo les Aventuriers 

.du timbre perdu. TC: 26-74-11-00 ou 
26-74-01-10. ’ 


Etranger ^ . 

Lacan» (Sais»), .Festival internatkwal 
duflladé lietrao Oosqn’au 15 août) : 
te programme est déjà bien entamé, 
mais il reste beaucoup à voir. Oxcpâi- 
tion, Trdjectkrtâ.sur écran géant te te 
Ptezza Grande te Locanw, semaine de 
te ditiQne, événements spéciaux ( «Le 
cinéma suisse .retrouvé»), et une inté- 
grale de Màrio-Camerinî. TéL : Xi9) 
.41-93-3 1-02-32. .. . . \ V 
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Paul Personne : bricolage de génie. 


Classique 


Granados 

Goyescas - Scènes romantiques fl) 
Dansas espagnoles 
- Allegro de concert (2) 

AjSch de iàfrocha {pooo, j. 

En 1957 et 1958. Alicia de Larrocha 
entrait dans les studios d’Hispa Vos, à 
Madrid, pour enregistrer une série de 
disques consacrés i la musique espa- 
gnole. Elle avait trentoeinq ans et était 
a peu près inconnue en dehors de son 
pays, malgré l’admiration que lui por- 
tait Arthur Rubinstein. Cela ne dura 
pas. 

Longtemps indisponibles, ces enregis- 
trements, consacrés à Turina, de Falla, 
Aibcniz et Granados, reparaissent pour 
la première fois en disques compacts. 
Ultérieurement, la pianiste réenregis- 
trera les mêmes oeuvres pour Decca, 
malheureusement dans un son effrayant 
et dans des interprétations moins ache- 
vées (la pianiste elle-même n'aime pas 
ses enregistrements plus récents). 

De ces premiers jets, il faut tout parti- 
culièrement retenir les disques consa- 
crés à Granados. A les écouter, on 
s'émerveillera de la beauté instrumen- 
tale d’un jeu pianistique parfaite, aux 
sonorités variées, à la plénitude incom- 
parable, à l’expression véritablement 
grande. Sur les Scènes romantiques pla- 
nent les ombres d’Alfred Cortot et de 
Joseph Hoffman. Si seulement EMI 
avait songé à restaurer les bandes ! La 
prise de son. esthétiquement exem- 
plaire, méritait bien cela. 

2 CD EMI 764 5242 et 764 5292. 

A. Lo. 


Jazz 


Albert Ayler, Sun Ra, 

Cedl Taylor 

Fondation Maaght Nights. 

Voilà, on va bientôt toucher le fond. 
On ne le saura même pas. Ce qui est 
intéressant dans le consumérisme à tout 
crin, comme dans le libéralisme éche- 
velé dont il est une sorte de gloire, c'est 
le sentiment d’euphorie qui l’accom- 
pagne. Fini le temps du péché, de la 
mauvaise conscience ou de la droiture 


laïque. On est hors morale. Et ça crée 
un petit vertige piquanL On saccage, 
mais avec légèreté. Les voici donc, ces 
enregistrements historiques, mons- 
trueux, d’Albert Ayler, Sun Ra (juillet 
1970) et Cecil Taylor (1969), à La fon- 
dation MaeghL Plus le disque de Taylor 
au Town Hall de New-York ( 1973). Les 
voici, sans une double croche inédite, 
exactement tels que Shandar et Unit 
Core, la propre marque de Taylor, les 
avaient publiés à l’époque. Or ils ont 
été simplement et purement piratés; les 
musiciens - presque tous vivants et en 
activité - n’ont été ni prévenus ni pres- 
sentis et ne toucheront donc pas un 
radis; et pour bien piéger tes nigauds 
qui vont se rendre très légalement cou- 
pables de complicité el recel, le cas 
échéant un dimanche après-midi, pro- 
bablement au nom des droits de 
l’homme, on leur annonce que les séries 
seront <r limitées» à 2 000 exemplaires 
numérotés - comme un pin’s ou une 
JlzJio de Dali Autrement dit, il faut les 
revues spécialisées pour s’en aviser, 
comme remarque Philippe Caries dans 
Jazz Magazine : « Quel que soit l'intérêt 
musical dans ces Jaces, les musiciens 
sont encore une fois victimes deceau'on 
ne peut appeler autrement qu'un vol. » 

8 CD Jazz Vmw 001, 2, 3, 4. 5. 6, 7. 8. 

F.M. 


Rock 


Paul Personne 

Comme à la maison 

Pour ce disque, Paul Personne s’est bit 
travailleur à domicile, muJti-instrumen- 
tiste pantouflard. Dans son studio mai- 
son, il a tenu toutes les parties instru- 
mentales (guitare, basse, batterie, 
clavier), composé toutes les musiques. 
Des amis, des connaissances, lui ont 
donné quelques mots : Boris Bergman, 
Gérard Lanvin, Jacno. Et tout ça, de 
manière assez surprenante, donne le 
meilleur album de rock classique qui 
soit sorti en France ces derniers temps. 
Excellent guitariste (cf. l'instrumentai 
Salut!, qui ouvre le disque), bon chan- 
teur à la voix cassée. Paul Personne 
s’est souvent arrêté juste avant le but ; 
réunir sur un même disque assez de 
chansons tenant debout pour convain- 
cre une bonne fois pour toutes de son 
lalenL 

Comme à la maison fait même un peu 


mieux. Le matériau de base teste le 
blues (vu i travers le prisme des ins- 
trumentistes des années 70, Clapton, 
Mh* Taylor, Peter Green), mais l’inter- 
vention des paroliers ramène l'univers 
de Personne vers un monde plus fami- 
lier. où le ballon de rouge remplace 
avantageusement le verre de bourbon, 
où le blues se brame devant les 
ASSEDIC et pas au bout de 1a bread 
line. 

1 CDPotydor5135132- 

Dr. John 

Gom'Bæk ta New Orléans 
Ce disque est une version luxueuse, 
irréprochable, de la New Orléans 
Revue, qui a sillonne les routes d’Eu- 
rope en juillet. Luxueuse, parce qu’on y 
entend quelques grands musiciens de la 
viüe, les frètes Neville, (a chanteuse 
Shirlcy Goodman. Irréprochable parce 
que, affranchie des contraintes de 
temps et de lieu, la vision d'un homme 
sur sa ville peut se développer dans 
toute son ampleur. 

Dr. John, né Mac Rebennack. a réuni 
un siède de musique, de Basing Street 
Blues à la Litanie des saints pour 


orchestre et chœurs vaudous, qu’il a 
composée pour ouvrir le disque. Il pro- 
cède à tous les croisements (dixidand, 
blues, boogie, orchestres de carnaval) 
possibles, exhume quelques géants (le 
Profcssor Longhair, bien sûr, mais aussi 
le pianiste Huey Smith), avec un luxe 
dans les arrangements de cuivres, une 
souplesse pneumatique dans le jeu de 
piano qui font que ce disque, une fois 
posé sur la platine, a peu de chances de 
la quitter pendant plusieurs jours. 
Enfla, mesdames, messieurs, s’il vous 
restait encore un doute, sachez que le 
docteur en personne a écrit l'ordon- 
nance qui accompagne es traitement 
musical : on trouvera sur le livret du 
CD les annotations de Dr. John au 
sujet de chaque chanson, généralement 
accompagnées d’anecdotes : selon lui, 
Goodnighl Irene fut composé par Lead- 
bdly alors qu'il accomplirait une peine 
de perpétuité au pénitencier d’Angola. 
Le gouverneur de Louisiane s’enticha 
de ta chanson à tel point qu’il libéra 
LeadbeUy sur parole. 

1 CD Warner Bros 7599-26940-2. 

T. S. 


RÉTROSPECTIVES STIFF ET CHISWICK 

De pub en punks 


O N se demandait si les 
années 70 finiraient jamais. 
A choisir entre les bandes 
de hippies persuadés d’avoir 
découvert le secret de la paix uni- 
verselle et de grands jeunes gens 
chaussés de bottes à semelles 
compensées et maquHIés comme 
une retraitée américaine, on avat 
souvent envie de changer de musi- 
que. En 1975, personne n'aurait 
parié sur une renaissance du rock, 
surtout pas en Angtetene. Pourtant 
dans les pubs du pays, i se passait 
des choses étranges. Si étranges 
qu'elles finirent par aboutir à im- 
plosion punk. 

Les deux rétrospectives impor- 
tées par Media 7 permettent de 
revivre image par image cette 
transformation qu a, par exemple, 
fait du guitariste d’un groupe de 
rhythm’n'blues médiocre l'un des 
fondateurs du rock moderne {voir 
Keys to Yaw Heart par les 101ers 
sur le premier volume de la compi- 
lation Chiswick, c'est Joe Strum- 
rrmr, mais ce n'est pas encore, et 
de loin le Clash). 

Stiff , label indépendant dirigé par 
Jake fûviera et Dave Kviera, joua un 
rôle déterminant dans l'émergence 
d'Elvis Castel lo, des Damned. de 
(an Dury. Employant des techniques 
de marketing tirées de Monty 
Python (à ce jour leur slogan elfit 
ain't stiff rt sât'r worth a fiuckp - si 
ce n'est pas raide (stiff} ça ne vaut 
pas le coup - reste tnsurpssséj, les 
dirigeants de Stiff entreprirent de 
recruter tous les musiciens hors 
norme du royaume. Finalement, 
cette quête de l'originaité devait les 
faire passer à côté des cohortes 
punks (è l’exception des Damned, 
aucun des grands groupes du genre 
n'a enregistré pour le label) mais a 
donné jusqu'au début des 
années 80 des résultats impres- 
sionnants, des élucubrations 
névrotiques de Wreddass Eric à la 


pop parfaite de Itick Lowe, an pas- 
sant par quelques importations 
américaines bien choisies (Devo ou 
LeneLovicty. On trouvera sur cette 
compilation, quelques titres de 
Madness, le groupe, ds ska ayant 
pendant longtemps assuré une 
bonne part dû revenus du label Et 
puis ï y à tout fe resta, les novefty 
records, Just One Cornettô par 
Pookieatackenburger, des horreurs 
qu'on avait sodtaité ne jamais réen- , 
tendre et dés merveilles qu'ûn.se ‘ 
reproche d'avoir oubliées, ta ver- 
sion orijpnate de They'Don't Know 
popularisée par Trecey Ullman, ici 
interprétée par Kirsty McColi ou 
Gndnatîi Fatback par Roogatator, 
réponse londonienne à Uttfe Féal 
Découpée en quatre CD, Histoire 
de Stiff se termine tristement par 
une addition de chevaux de retour 
(Ahrin Staidust, Dr Feelgood) et de 
vedettes d'un jour, de fauxpunks . 
et de feux cold-wavers. Quand 
même, avant de dtaparafo u , le label 
avait réussi è découvrir les Pogues. 

L'histoire de Chiswick ressemble 
à celle de Stiff, en plus petit, en 
moins audacieux. Ceux qui fréquen- 
taient les pubs londoniens à I épo- 
que retrouveront sur ces deux CD 
quelques-uns des piliers du droit : 
Rocfcy Sharpe and trie ftazors et 
taor. rockabüly comme là-bas (un 
genre auquel Chiswick a beaucoup 
sacrifié) ou tas Count Bishops et 
leur rhythm’n'blues gras. Mais aussi 
quelques punks, tas Damned, qui 
n'avaient pas fat de vieux os chez 
Stiff, les Radiators from Space ou 
les Itips, dont ta chanteur, Shane 
McGowan, n'avait pas encore redé- 
couvert son patrimoine celtique. Et 
l'on se sentira empli d'une fierté 
légitime en découvrant ta présence 
d'un morceau de Utde Bob Story, 
jroiçe du Havre, qui reprend ici fur 
ides Animais. 

THOMAS SOÎINEL 


DE LA SEMAINE 


Théâtre 


Langue Festival de poésie du haut Allier 
(du 15 au 19 août) : la Russie à l’honneur, 
avec quatre créations : Pouchkine (les 
Poèmes dramatiques) par Agathe Alexis et 
Jean Lacomerie (Eugène Onèguine), 
Maïakovski [Comment (a ra? Au secours), 
par Laurent Pelly; Ramuz {l'Histoire du 
soldat) par Pascal Eko; Brodski (le Pnxès 
d’un polie), par Camille le Fol et Michèle 
BompolL Deux lectures : Poésies russes, 
par Denis Lavant et Corres/undance 
d'Olga, par Isabelle Habiague et Christian 
Coarea Une université d’été consacrée au 
théâtre en compagnie (te prestigieux inter- 
venants du Théâtre d’art de Moscou, des 
projections, des expositions, des rencon- 
tres.. Une affiche exceptionnelle. TéL : 
71-77-25-77. 

Bnssang (jusqu’au 30 août) : .tmphitryon. 
de Molière, avec Olivier Py, Elizabeth 
Mazev, et Danièle Schinsky. Théâtre de 
Bussang. Tel. : 29-61-5048. 

Néron, capitale do cirque (jusqu'au 
28 août) : deux stages internationaux orga- 
nisées par l’Ecole nationale du cirque 
Annie Fratdlini (jonglage, (il. acrobatie, 
trapèze, etcl Le grand public pourra assis- 
ter â ces travaux. Château de Nexon. 
87800 Nexon. TéL : 5S-S8-2844. 

Festival de Pierre fonds (jusqu'au 5 septem- 
bre) : jeux de lumières et bulles géantes : 
Bufaplanètes, par te Barcelonais Pep Bou, 
les 15 et 16 aoûL Salle des Gardes du 
Château de Picrrefonds. Tel. : (16) 
44-42-80-00. 

Festival du Thorooet (Ver), (le 14 août) : 
Les Pierres saurages, d’après Ferdinand 
Pouillon, mis en scène et adapté par Chris- 
tophe Galland. Abbaye du ThoroneL TéL : 
9660-1M4. 

Danse 


Festival 

CoBfofens (Charente) (jusqu’au 16 août) : 
un des (dus grands rassemblements de fol- 
klore mondial organisé par Henri Coursa- 
set Le folklore est cette année confronté à 
la danse classique du ballet de l'Opéra de 
Paris sous la direction de iYtorfe /ean-Vves 
Lormeauetâ la danse contemporaine avec 
Marceline Lartigue et Loïc Touzé. Tous les 
pays sont représentés : Antigua, Autriche, 
Brésil Bulgarie, Chili. Colombie, etc Défi- 
lés, spectacte- mais ou peut aussi s'initier 
aux danses du monde. Abonnement pour 
six spectacles ; 390 F, pour trois : 150 F. 
Prix de plans de 50 à IdO F. Renseigne- 
ments au 45-84-00-77. 


Musique 


Classique 

Paris 

Festival estival ; le 13, Mooteverdi, Sctrütz, 
Rrina, Moula, par l’Ensemble La Feaice; 
le 17, récital d'orgue, par Jean Guillou; le 

18, récital Lully, Lambert, Visée, par 
Sophie Boulin (soprano) et M. Spæther 
(luth). Renseignements et location, tél. : 
48-04-9841. 

Festival de l'Orangerie de Sceaux : le 15, 
Mozart Schubert, Brahms, par te Duo 
Crommelynck ; le 16, Haydn, Schubert 
Schumann, par le Quatuor Arpeggione. 
Renseignements et location, tél. : 
4660-07-79. 

Province 

Festival du Périgord soir, do 12 an 21 : 
cane blanche à Michel Dalberto (piano). 
«Schubert Schumann, l’éloge de b folie», 
avec te Quintette à vents Moraguès, 
Gérard Caussé, Michel Portai Marc Cop- 
pey, le Quatuor Sine Nomine, r Ensemble 
vocal d'Utrechi Elisabeth Leonskaja, le 
Trio de Vienne, Peter Scbreier, etc Ren- 
seignements et location, téL : 5>5 1-6 1-61. 
Eté musical de Poativj : le (8, récital Jean- 
Marc Luisada (piano); te 25. récital Bach 
et Lecbir, par Jean-Pierre Rampai (flûte) 
et D. Roi (clavecin). Renseignements et 
location, téL ; 97-254)0-33. 

Festival de quatuors à corde en Lubérou ; 
le 14 et 17 août Beethoven, Chosiakc- 
vitch, Schoenbeig et Tchaîkovski. par 
Marie Alger « le Quaruor Anton. Rensei- 
gnements et location, tél. : 90-75-S9-60. 
Festival de La Roque-if Aurhéron ; le 13. 
Dussek, par Andréas Soïer IpianohrtcX et 
Mozart, par Jean-Bernard Pommier 
(piano) et l’Orchestre de Chambre Haydn 
austro-hongrois, Adam Fischer (direction); 
le 14, Gementi. Cherubini. CHinka. par 
Akxeï Lhibimov (pianofortc). te 18. Liszt 
fl Profcofiev, par Frédéric Chiu fprânol; te 

19, Haydn, par Alain Planés (pianofone): 
le 20. Mozart, Schubert Mendelssohn. 
Beeth voven, par Volker Biesenbeoder (vio- 
lon) et Andréas Staier (ptanoforteL Rensei- 
gnements et location, tel. : 42-50-51-15 et 
42-50-5 Md. 

Jazz 

Jaiz tn Mandat (jusqu'au 15 août) : soirée 
Jazz tradition le 12, la Nuit du JIM (Jazz 
in Marciac) avec tes quartettes de Mark 
WhiifieM, Alain Bruneü, fl le quinietre de 
Roy Harârove le 1 3, Pal Metheny, Dave 
Holland et Roy Haynes le 14. Le 15 août 
messe du jazz avec la participation de U t 
Mc Comb, ei Tributc to Bomy Cancr en 
présence de rintêrcssé. accompagné par le 
trompettiste Clark Terry. Tél. ; 
62-09-33-33. 

Uzeste musical (du 14 au 22 août): la bat- 


terie hdvète de Daniel Humair, Michel 
Portai et Michel Manciet Azzota, 1e cirque 
Plume, Eddy Louiss, Louis Pinhadas, 
Achiary et Bernard Lubat. Tél. : 
56-52-61-40. 

Rock 

Lu Semnaz- Annecy, Gmes-rock (les 14 et 

15 août) : Douze concerts en deux jours! 
Le 14, de 16 h 30 à minuit : The Walfies, 
Geortrey Oïyeraa, Axel Bauer, Kent, F. F. 
F., et lés italiens de Litfïbx Le 15, Jack 
Bon, Mare Minclli, les innocents, Alain 
Onega, Calvin RusseL et Murray Head. 
TéL ; 50-52-79-35. 

Mulhouse. Bêtes de scène (jusqu'au 
27 août) : Pâte de fruits le 12, Fred et les 
Anges le 13. Nlad te 14. The Squares le 15, 
et Boys on the Radiator le 19. Tél. : 
$9-59454-51. 

Chansons 

Musiques dn monde 

Lorient - Festival in terre loque (jusqu’au 

16 août) : Deux cent soixante mille spec- 
tateurs et deux cent soixante spectacles! 
Quatre raille cinq cents attises. FoOt bre- 
ton. rock irlandais, nuit de la country, et 
les inévitables pubs Tél. ; 97-21-24-29. 
Minitel 3615 AZIMUT. 

Trégaste! - Javas Bleues. Hommage à Frê- 
hei dans la station balnéaire où fa chan- 
teuse passa les premières années de a vie. 
par la compagnie du Jardin des Abbesses, 
qui tète depuis 1e printemps dernier, le 
centenaire de la naissance de l'idole 
déchue. Tel. : 98-72-39-29. 

Festival des Vans et des 3 «liées (Ardèche) 
(jusqu’au 14 août) : Fête de clôture le 
14 soûl sur (s plateau, du crépuscule à 
l’aube (musette, cha cha. mambo. 
rftvthm'o blues, rock n’roll). et diverses 
attractions. TéL : 75-57-26-T7. 

Paris, Théâtre du fcnnbwr royaL Le Paris 
des années vingt (jusqu'au 30 août) : 
Marie-Hélène Fery, accompagnée par un 
piano, chante Yvette Guilbên. Fréhct. 
Damia et Marie Dubos. Tél. : 
(I) 48-06-72-34. 

Paris. Août au Nevr-Morniag. Consacré à 
l’Amérique latine. Les 14 fl 15 : Carnaval 
brésdiea ; tes 20 s* 22, son de Cuba, avec 
Guitlo Cortmo; 1e 21. les Diplomates 
d'Haïti ; tes 2‘ \ 28 a 29. Los VjuiVan. Les 
soirées sont grarwes pour te assortissants 
des pays concernés dans le programme. 
TéL : 43-2W0-I3 oa 45-S2-44-40. 

Arts 


Paris-Ile-de-France 

Centra GewsK-PorapidoB. «Manifeste» 
(jusqu’au 2S septembre) : A Inus les étages 
du centre, un grand déptorcmcni des col- 
lections d’art COT empotai n. d'architecture, 
de design. TèL ; (I) 44-78*12-33. 

Musée d’art moderne. Brice Marden, 
Opalka, Michel Verjnx, «Hommage à 


André Cadère» (jusqu'au 4 octobre) : pour 
l'été, une tétralogie d’artistes d’3gc. de 
souche et de sources diverses. Tél : (I) 
47-23-61-27. 

Fondation Cartier. A visage découvert (jus- 
qu’au 4 octobre) : de la grimace, du cri, du 
masque et du silence, en une très belle 
exposition qui rapproche te arts premiers 
el la peinture d’aujourd’hui. TéL ; (I) 
39-5646-46. 

Par de Sagrtffle. Henry Moore (jusqu’au 
3 octobre) : sur 1e gazon, entre te arbres et 
te massifs de roses, les œuvres monumen- 
tales du sculpteur anglais sont comme chez 
dJes.TéL:<!)4 (WWW». 
ffibüotbôpK nationale, galeries Maasart et 
Mazarine. De Booaani i Baselhz. chefs- 
d'œuvre de l'estampe Ai vingtième siècle 
(jusqu’au 13 septembre): trois mille 
artistes du vingtième siède dont les œuvres 
sont entrées dans les collections de 1978 à 
1988. TéL : (1) 47-03-81-26. 

Couvent des Cwdelien. Zadktoe (jusqu’au 
27 septembre) : bois et ptenes bien choisis, 
et gouaches des années 20. d’un cubiste 
soucteux de dass ici s m e . TéL ; 43-2945-73. 

Régions 

Aix-en-Provence. Cremonini (jusqu’au 
26 août) : d traite de la lumière, de la cha- 
leur de Tété sur les terrasse, des intérieurs 
ouverts sur ta mer. de Tsiimalité du corps. 
Saifc d’exposition, 21 bis, cours Mirabeau. 
13100 Aix-en-Provence. 

Arles. Jasper Johns (jusqu’au 30 septem- 
bre) : gravures depuis 1960. Une bonne 
façon d'approcher les recherches poly- 
morphes du peintre américain. Fondation 
Vincent-Van-Gogh, m : 9049-94-04. 
Arles. Bernard Pages (jusqu’au i I octo- 
bre) : tes dernières sculptures, basculantes, 
échevelées, colorées. Dans les salles 
romanes du doïtrc Sainr-Trophime. 
Seamiwm-dtf-iic, îfc de Vassmères. Bertho- 
Ka (jusqu'au 30 août) : une prolifëraiian de 
stèles dans l’architecture d'Aldo Rossi. 
Ta : 55-69-27-27. 

B&ucmnt «Sur le sentier de la décou- 
verte. rencontres fraoco-indieiuies dn sei- 
zième au vingtième siècle» (jusqu’au 12 
octobre). Comment on a vu les <* Peaux- 
Rouges ». Musée national de la Coopéra- 
tion franco-américaine. Château de Bteran- 
oourt. Tel. : 23-39-60-16. 

Bordeaux. Lameace Weioer (jusqu’au 
6 septembre): c'est l'une des figures 
majeures, dures et pures de Tari concep- 
tuel Grande nef du CAPC Musée d'art 
conrcmpjTain. TA : 56-44-1 6-35. Et aussi 
à Calais, en extérieur, sur le phare de ta 
jetée ouest du port jusqu’au 30 août. TéL : 
21-3667-14 

Cajarc. Pierre Soulages (jusqu’au 
15 novembre) : Ai noir à ta lumière, onze 
polyptyques, dont quelques-uns très 
récents. Maison des arts Georges-Pompi- 
dou. Téi : 6640-71-50. 

Carcassonne. «L'arrière-pays» (jusqu’au 
30 août) : avec des peintures de Bissicre. 
Tobey, VI cira da Silva, De Staël Soulages. 


Debré, Zao-Wou-KL. Galerie de ta Oté, 
Saint-Nazaire, de 14 heures à 22 


Cteny. Daniel Buren (jusqu’au 13 septem- 
bre) : dans cette nouvdie prestation in situ. 
Buren fait passer une lumière toute mona- 
cale au travers de ses toiles rayées. Les 
écuries de Saint-Hugues. 

Fécaop. D nbuffet, rouvre gravée (jusqu'au 
20 septembre) ; quand l'artiste explore les 
techniques lithographiques, oe qui lui est 
arrivé épisodiquement, c’est souvent un 
festin. Palais Bénédictine. Tél. : 
35-28-00-06. 

Le Havre. Etats spécifiques (jusqu’au 
23 août) : une exploration de fart anglais 
d’aujourd’hui, représenté par onze artistes 
très jeunes. Musée des beaux-arts André- 
Malraux. Tél ; 35-42-33-97. 

Lyon. La coOeçtkm dn misée de Lodz (jus- 
qu'au 27 septembre). 11 ne feut pas man- 
quer les premières salles consacrées à 
l'avant-garde polonaise des années 20. 
Musée d’art contemporain. Tél. : 
78-30-5066 

Marseille. Jean-Michel Basquiat, une 
rétrospective (jusqu’au 21 septembre) ; la 
trajectoire fulgurante d'un jeune peintre 
new-yorkais, qui était terriblement doué. 
Musée Cantine Tél. : 91-54-77-75. 
Maotüte Byeri Fsog, sadptms d'ancêtres 
en Afrique (jusqu’au 6 septembre) : une 
série de Byen, statuettes renquaires, comp- 
tant parmi les manifestations les pins 
impressionnantes (te fart africain. VreiDe- 
Charité. Ta : 91-5628-38. 

Montpellier. Frédéric BaziHe (jusqu'au 
4 octobre) •' tout ce qu’il faut pour redé- 
couvrir Bazilte, l'ami de Monet, Sislcy et 
Renoir, qui est né à Montpellier u y a cent 
cinquante ans. Musée Fabre. Tél. : 
67-660634. 

Mouans-SartmcL Le cri et la raison (jus- 
qu'au 22 novembre) : Honcggcr, LeWitt, 
Morellet d'âne part. Bacon, Tapiès, Penck, 
Appel de l’autre : une confrontation fon- 
dée sur l'opposition de Fart «construits et 

de l'expressionnisme. Espace de fart 
concret, château de Mouaos. TèL : 
93-75-71-50. 

Nancy. L'Art en Lorraine dn tenqs de Jk- 
ques Caflot (jusqu'au 15 septembre). Ecole 
ou pas? Cest en tout cas P occasion de 
faire la connaissance de quelques peintres 
du temps de Callot, et de revoir des 
Georges de Latour. Musée des beaux-arts. 
TéL ; S3-S5-30-QQ. Egalement au Musée 
historique lorrain. téL : 83-32-18-74. 
Nantes. BiU Viola, «Nantes Triptych» 
(jusqu’au 31 août): son domaine; la 
vidéo, dont il tait, c est rare, quelque chose 
de très bien. Chapelle derOrâtoirc, Musée 
des beaux-arts, m ; 4041-65-65. 

Nice. Ingres, dessins pour l’àge d’or {jus- 
qu’au 18 octobre) : en quatre- vingt feumes, 
la préparai ion d’une grande peinture 
murale commandée par le doc de Luyncs 
en 1839, pour te château de Dampiene. 
Musée des beaux-arts, Jules-Cbéreî, Tél : 
9344-50-71 


Noyoe. Jacques Snozn, sculpteur dn Bra 
(1588-1660), (jusqu’au 15 août): s’0 a 
bénéficié de 1a faveur de Louis X1U fl a 
joui, de son vivant, d’une grande renom- 
mée, aujourd'hui on a oublié ce beau 
sculpteur né à Noyon. Musée du Noy au- 
rais. TA : 44-09-4341. 

Oraans. BnRhts de» ta maison de Cuufcet 
(jusqu'au 6 septembre) ; cest tout simpte- 
ment ta première exposition de Bahhusen 
France depuis la rétrospective du Centre 
Pompidou D y a dix ans. L'aocent est mis 
sur les œuvres des années 50. Musée 
départemental du Doubs. Tél. : 
81-62-23-30. 

Roehechouirt Tony Cragg (jusqu'au 
27 septembre) : un des plus surprenants 
sculpteurs anglais rte la génération des 
armées 80. TéL : 55-03-77-77. dateront 
en Bretagne, à Bignan. Domaine de Ker- 
guéfraroec. TéL : 97-60-57-78. 
Snlat-Pud-de-Vesce. L'Art en moareacat 
(jusqu’au 15 octobre): espace, temps, 
lamière, mouvement- Une exposition his- 
torique, de Degas i Tingudy, en passant 
par les futuristes fl tous cm qui ont 
voulu que ça bouge. Fondation Maeght, 
téL : 93-32-81-63. 

Sate-Trapez. Slguac (jusqu'au 6 octobre) : 
en mai 1892, Paul Signac, fatigué de Paris, 
débarque à Saint-Tropez, il y restera jus- 
qu’en 1913. Musée de FAnnonctade. m : 
94-97-04-OL 

Seas. Jeaa-Ptem Piaeesaii (jusqu’au 
6 septembre) : le peintre austère des 
armées 70 s’est laissé tenter par une sorte 
de figuration débridée a par ta scrépture. 
Palais SynodaL TéL : 86464629. 

Sète. Robot Comtes (jusqu'au 30 septem- 
bre) : te {dus fflustre des représentants de ta 
figuration fibre oqwse.au musée Paul-Va- 
léry (tes peintures depuis 1977, fl dans un 
entrepôt (quai Aspirant-Hoter), sou inter- 
prétation de Brassens. Murée Paul-Valéry. 
Tél : 67-4620-98. 

Site. Jean Le Gac (jusqu'au 31 août) ; Le 
Gac poursuit sa Sieste, mais Dans le midi, 
où il ne dort que d’un oui. A preuve ses 
nouveaux montages de photographies, de 
pastels fl de textes, dont une frise de 18 
mètres de long. Espace Fartant de France. 
Tél: 67-60-52-34. 

Sistaroa. Jean Grenier, dialogues avec la 
peinture (jusqu’au 30 août) : des œuvres de 
Braque, Chagall, Dnbuffet, Picasso 
Rouault, de Staël, Vieira da Süva_ Des 
artistes que l'écrivain et philosophe a 
aimés. Bibliothèque municipale TéL ■ 
92-6M2-03. ^ • 

Srasboura, Les Modernes (1870-19561 
(jusqu au Jl décembre) : les seul {Hures et 
les peintures mises en dépôt par te Musée 
national d art moderne. Pour nourrir tes 
collûctioas du futur musée d’an moderne 
et contemporain de Strasbourg. L’An- 
oomoEouane. TéL : 88-32-48-95 
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L’Été festival 


MUSIQUES 


Les rêves-évasions de Janacek 

«De la maison des morts» dirigé par Abbado et mis en scène par Griiber. Une merveille 


SALZBOURG 

de notre envoyée spéciale 

Ils ont le crâne rasé ou des crêtes 
d’Iroquois, ils sont tous semblables, 
interchangeables; ils sont toujours 
assis ou allongés, usent de peu 
d'énergie, marchent d’un pas (cni; ils 
ont le temps, tout le temps. Ce sont 
les déportés en Sibérie dont Dos- 
toïevski a partagé la vie pendant dix 
ans et dont il a consigné les récits, 
recueillis joumaJistiquement et réunis 
dans un document, le premier témoi- 
gnage littéraire sur un goulag avant la 
lettre, Récits de la maison des morts. 

De la maison des morts est le der- 
nier opéra de Janacek, l'ouvrage le 
plus extrémiste du compositeur tchè- 
que dans sa volonté de renouveler le 
rapport de la fosse à la seine, dans 
son rejet de l'illusion lyrique, de la 
«belle histoire», du sujet flatteur, 
dans sa peinture drue des hommes, 
les hommes tels qu'ils sont et pas tels 
qu'ils devraient être. Succession de 
dialogues apparemment dénués 
d'intérêt (scènes prises sur le vif, 
dignes du cinéma vérité) et de récits 
qu’entonnent tour à tour quatre pri- 
sonniers dans le seul but de tromper 
leur ennui. De la maison des morts 
est le seul opéra de Fhistoire où il ne 
se passe rien selon les critères 
conventionnels. Ni meurtre, ni intri- 
gues, ni jalousie, ni explosion de sen- 
timents violents. C’est môme un 
opéra qui finit plutôt bien puisque le 
prisonnier politique qu’on voit arri- 
ver au camp et qu'on entend se faire 
torturer au premier acte est remis en 
liberté à la fin du troisième. Ce pri- 
sonnier pourrait ôtre Dostoïevski. 
Mais Janacek (l'adaptation est de lui) 


a préféré le nommer plus anonyme- 
ment Alexandre Petrovitch Goryant- 
chikov. On n’est pas dans Tosco. En 
1926, date de mise en chantier de 
l'ouvrage, la prison ne fabrique plus 
de héros pour l'opéra. 

Comme tes autres grands lyriques 
de Janacek ( l'Affaire Macropoulos, 
Jenufa), comme Wozzeck auquel il 
fait penser irrésistiblement, De la 
maison des morts ne dure environ 
qu'une heure trente. Cela ne facilite 
pas son admission dans les grandes 
maisons où l'on chante. Aucun opéra 
de Janacek n'avait jamais, au demeu- 
rant, été représenté au Festival de 
Sa tz bourg. Gérard Mortier, nouvel 
intendant et homme de la réforme 
radicale ( le Monde du 12 août), a su 
renverser d'un coup les préjugés, ou 
les ignorances qui ont provoqué cette 
exclusion. Grâce à Klaus Michael 
Griiber et à Claudio Abbado, soit un 
metteur en scène de génie et un chef 
plus inspiré que jamais quand il n'est 
pas sur son terrain de prédilection, 
toutes les merveilles de ces «récits» 
ont été dévoilées. C'est indéniable- 
ment. avec le Woszeck de Chéneau, 
le spcctade le plus beau de l’année. 

Et fait de quoi? D’hommes seule- 
ment Vêtus de blanc, leurs gardiens 
en vareuse foncée, ils sont un chœur 
avant d’être des individualités, ils 
chantent alors souvent par onomato- 
pées, ou à bouche fermée, et Janacek 
noie ces murmures de longues tenues 
instrumentales, d'accords frisson- 
nants, à peine dissonants, et c'est le 
chœur des anges, on en jurerait Bien 
sûr, ils ont volé et tué, leurs ailes 
sont brisées comme celles de l’aigle 
qu’ils ont attrapé au premier tableau. 
Leur cœur est sec comme du bois 
mort (un grand chêne foudroyé est le 


seul élément de décor dessiné par le 
scénographe Eduardo Arroyo pour le 
premier acte). Pourtant ils ont gardé 
l'envie de «rêver leur vie» en la 
jouant (au deuxième acte, le camp 
s’offre une représentation théâtrale) 
ou en la racontant obsession nette- 
ment (ces fameux «récits», longs 
monologues de tragédie). Métaphore 
évidente sur l’imaginaire-roi, sur le 
rêve-évasion - sur l'art, tout simple- 
ment, - De la maison des mats est 
l'acte de foi d’un compositeur de 
soixante-douze ans dons la création, 
mais aussi dans l'humanité, fût-elle 
coupable, et châtiée. 

Comment l'intérêt naît du banal, 
du vulgaire, du rien, c’est ce que 
montrent admirablement Arroyo et 
Griiber. Avec une palissade barrant 
tout l'horizon au premier acte, une 
fiimée sur la mer au deuxième, un 
soleil de minuit blafard, une 
débauche de codeurs et tout un mur 
de têtes de mort pour la pantomime 
centrale, un hôpital sans lits enfin, 
une agonie à même le sol, des hurle- 
ments de bêtes sur une mélodie 
orchestrale d’un lyrisme ineffable, et 
à nouveau la cour, la routine, des 
corbeaux perchés sur le grand chêne, 
l'aigle guéri s’envolant â tire-d’aile, le 
chœur criant <r Liberté!» avant de se 
remettre au travail, sur un roulement' 
tranchant de tambours clairs. Pas de 
fioritures, le respect de toutes les 
indications scéniques du livret, une 
succession de «visions» dont la g 
beauté laisse pantelant : c’est Fart de n 
G riiber et de ses décorateurs. On < 
oubliera de brefs incidents matériels, 
dans la lumière ou l’assise du décor. 

La grande salle du Festspielhaus et 
ses techniciens n’ont peut-être pas été 
habitués à tant de subtilités. Aux 





Philip Langridge (à gauche } et un choriste. 


chanteurs, le texte et ses inflexions. 
Ds sont tous magmfiqueside Barry 
Mac Cauleÿ (FDka) & Nkolai Ghiau- 
rov (le prisonnier politique), du 
grand Philip Lang-ridge plus encore 
(Skuratov) à Hzbieta Sæiytka, jeune 
mozartierme polonaise qu’on à beau- 
coup vue i.BnuœOes et.qui&at ici 
un triomphe dans te rôle travesti 
tTAlqa. . r ; 

À l'orchestre, la narration et joutes 
ses implications, atmosphériques, 
psychologiques, gestuelles^ émotives, 
et jusqu’à cés motifs de vidons surai- 
gns qm ressêffibtent A des points d'in- 
terrogation. Oui,- d'est Forchestre qui 
chante Faction, dans ce mélange de 
réalisme et de métaphysique que per- 
met seule' fa musique pure, edfe des 
quatuors de Beethoven, celle de 
Janacek. D’aitteure k poème sympho- 
nique qui sert deprotogneà la Mai- 
son des morts fut d’abord écrit sous 
forme <fe concerto potrç viokm! . - 

Absolument maître, malgré Timbri- 
cation .des rythmes et des motifs, 
d’une Ptnfofirmoaie de Vienne loin 
de ses marques, (quelques intonations 
douteuses en témoignèrent); Claudio 
Abbado refuse dès l’ouverture lé tra- 
gique un peu emphatique qui mar- 
que Fenregistrement de Mackerras 
avec le même orches tre (Decca). La 
partition se déroule avec une clarté 
presque debussyste, . üUumnée par 
une force tout intérieure, jamais 
péremtoire, jamais crispée, souple 
comme la pensée; fugace comme le 
rêvé. Ces rêves qui vous obsèdent 
des jouis .entiers, 

ANNEREY 


ARTS 


La Côte d’Azur de Matisse 

Deux expositions pour retrouver le peintre au travail dans la lumière du Midi 


- «.r 


DONATION MARIE MATISSE 

à A fies 

LA CHAPELLE DE VENCE 

à Vence 

Le Midi de Matisse, s’il est réduit 
au fil du trait, à la couleur linéaire, à 
la forme-tache, si sa simplicité solaire 
a dévoré tout détail n’en est pas 
moins concret et identifiable. Tout 
comme le Midi de Bonnard est bien 
du Cannet, celui de Matisse est à la 
fois de Nice, dont il aimait la 
lumière argentée, de la colline de 
Cimiez, où il installa son atelier, et 
de Vence, où les «beaux panaches 
des palmiers» remplissaient les 
fenêtres de sa villa «le Rêve». 
Trente-huit ans après sa mort, les 
deux expositions consacrées à 
Matisse sur la Côte d’Azur le ramè- 
nent dans une terre et une clarté 
dont il fut l’observateur attentif. 

A Nice, dans (a galerie des Pon- 
chettes, la mémoire affective ajoute à 
l’événement qu'est la présentation de 
la récente donation Marie Matisse. 
Le peintre lui-même avait souhaité fa 
transformation en musée municipal 
de cet ancien arsenal de fa manne 

En relief 

Suite de ht première page 

Mais il y a fa aussi - et l'on ne peur 
le taire - une statuaire mal montrée, 
juchée sur ds sodés d’une conster- 
nante laideur. Ils ont été conçus pour 
fa présentation ds bronzes dans fas 
salles du musée Matisse de Nice, et 
l'exposition étant prêtée par cet éta- 
blissement, ces accessoires sont venus 
jusqu'à Nîmes, où leur pesanteur 
constraste rudement avec l’élégance 
épurée ds salis aménagés par Wîl- 
mottt Mais sodé est-il le mot juste? U 
faudrait dire pilastre, monument ou 
stèle. Imaginez un parallélépipède de 
bois clair haut, large et lourd. Ls 
Rancs de cette masse sont adomés de 
gros boulons chromés étincelants. A 
quoi servent ces boulons? Peu 
importe. Ils brillait, cela suffiL 

Le parallélépipède ayant sansdoute 
semblé encore un peu trop simple a 
été surmonté d’une dalle de pierre 
marbrière de couleur crémeuse. Ls 
bronzes reposent sur es plateaux. Ils 
sont coiffés de cubes de verre qui les 
défendent contre la poussière, tes cou- 
rants d’air â l'admiration trop câline 
des amateurs de sculptures. 

Ce décor mussotinien ne convient 
qu’aux plus mauvaiss œuvres de 


sarde devenu caserne de pompiers, et 
la nouvelle activité artistique du 
bâtiment avait été inaugurée, en 
1950, par une exposition de ss 
œuvres. Matisse est donc là dans ss 
murs avec es dessins au fusain et à 
l’encre, es eaux-fortes, es lithogra- 
phis et es linogravurs qui cou- 
vrent ss débuts et ss dernières 
années. On le voit au travail, dessi- 
nant ds feuills et ds fleurs, ds 
fruits et des coquillages avec un souci 
documentaire. Ls enlèvements d’Eu- 
rope, ls (hunes et tes danseuses, ls 
nus exotiques pourront bien naître 
parallèlement ou postérieurement de 
ce trait d’un seul tenant qui est l’art 
suprême de Matisse, ils n’en doivent 
pas moins leur évidence à es études 
d'atelier. 

L'œil s'enchante à suivre le tracé 
qui boucle un nu féminin comme 
une suite de courbes et un visage 
comme une poterie pleine et dense, 
qui fixe un gste fluide d’un seul 
paraphe et traite le modèle comme 
un feuillage d’arabesques devant la 
fenêtre ouverte sur un jardin. On suit 
ainsi ls étaps d’un dépouillement 
au fil ds séris sur un même sraeL 
Ls portraits surtout sont caracténsti- 


Ma tisse, visages et nus de es 
années 20 et 30 pendant lesquelles 
l'artiste a sacrifié à fa mode du retour 
à l'ordre, ordre romain et ordre aca- 
démique confondus. Alors, ls sur- 
faces se font lisses et neutres, ls 
volumes symétriques, ls visages 
majestueux et inexpressifs. Mais pour 
ls autres, tous ls autres, tes quatre 
cinquièmes de l’œuvre, te contresens 
est complet. Alors que la gestualité du 
modelage ne cesse de se manifester, 
alors que ls formes se tordent, se 
boursouflent, se creusent, bourgeon- 
nent quelquefois et Quelquefois s’éva- 
dent jusqu’à s’anéantir, alors que cha- 
que pièce se veut fa figure d'une 
émotion sensuelle, cet apparat brutal 
et glacé contrarie l'érotisme, enferme 
le mouvement, fige te dynanisnre. On 
dirait une ballerine emprisonnée dan* 
on carcan orthopédique. 

Que voit-on «pendant, en dépit 
des vitres et des socles? Beaucoup 
moins un architecte de l'anatomie que 
l'officiant du culte charnel; non point 
le Matisse jpédant et dogmatique de 
ses toits m criai, de temps en temps 
artificieux et forcé, de ses peintures à 
programme, mais un Matisse amou- 
reux, libertin rontempfatif agité par- 
fois de violentes pulsions. Vers 1907, 


ques des transformations incessantes 
que Matisse fait subir à ce qu’il 
regarde. 

Ces jeunes femmes, Matisse les 
habillait pour le harem de ses 
tableaux, pour tes voyages de fa pein- 
ture. La donation comprend les cos- 
tumes de ces déguisements : gan- 
doura. tunique, bonnets mauresques 
et aussi blouse roumaine, manteau 
chinois, robe persane, soieries 
indiennes™ et le décor des moucha- 
rabieh. Quand râtelier sera reconsti- 
tué dans le Musée Matisse à Gmiez 
- les travaux d'agrandissement seront 
terminés en 1993, - Ü évoquera sans 
doute l'intimité d’un orientaliste du 
dix-neuvième siècle! 

Une étude sur saint Dominique 
figure parmi les dessins exposés aux 
Poncbettes. fl y en a plusieurs â 
Vence, à fa Fondation Emile-Hughes. 
On a réuni là les travaux prépara- 
toires à la réalisation de fa chapelle 
des dominicaines, qui fût inaugurée 
en 1951 et n'a cessé depuis d’être un 
lieu de pèlerinage artistique. Matisse 
disait qu’elle avait été pour lui «r/a 
floraison d’un effort énorme, sincère 
et difficile». Cest fa germination qui 
est exposée: essais pour les céra mi- 
ses bronzes sont autant de blasons 
dédiés au corps des modèles. Il fusèle 
les cuisses et les bras, il arrondit têtes 
et poitrines en hémisphères, il élargit 
les hanches et musde tes épaules, Q 
amplifie le volume des chevelures et 
les métamorphose en couronnes - 
manière de suggérer fa royauté de ces 
nus, si petits de taille et d’une monu- 
mentalité si visible. Dans cette 
période, tes chefs-d'œuvre abondent 
Ainsi les Deux Négresses, fa Serpentine 
et les nus couchés, appuyés sur les 
mains, renversés en amère ou droits, 
cambrés, les seins et 1e ventre pointant 
en avant 

Quand le cubisme le sollicite, 
quand Picasso répond par Fangie à ses 
arabesques, et à ses femmes-globes par 
des femmes-triangles, Matisse, an 
moment, esquisse un ralliement IT 1 
pourrait géométriser à son tour, 
construire ses figures par angles droits 
et plans aux intersections linéaires. H 
pourrait découper tfans fa masse orga- 
nique des cubes et des prismes, fi s’y 
risque. Le profil de Jeannette se 
change en pointe de flèche, la qua- 
trième version du Dos obéit à la 
symétrie, tes surfaces sont plus plates, 
le bronze ne fixe plus remprunte des 
doigts mais fe passage d’une lame. 

On croît à la conversion. On v 
croirait mieux si Matisse n’avait exé- 
cuté plus tard, et jusque dans les 
dernières années de sa vie, d'autres 


ques, tes vitraux, les étoffes, croquis 
d’idées ou d’observations. 

Ces travaux du ciel sont heureu- 
sement mis en relation avec d’autres 
réalisations de l’époque de Vence, 
dont la Nature morte aux grenades, 
le Fauteuil rocaille, la Danseuse 
créole en gouaches découpées, les 
pochoirs de Jazz. Un petit autopor- 
trait dessiné porte cette interrogation 
manuscrite à un ami : • 
«Reconnaîtras-tu le joyeux toron qui 
faisait du tapage nocturne ?» Ce 
même joyeux luron, au terme de sa 1 
vie, a conçu ici une chapelle à la | 
fraîcheur de source et des chasubles j 
vertes ou jaunes ornées de feuilles 
pour une liturgie du pri n te m ps per- ! 
pétué. - . ! 

JEAN-JACQUES LERRANT J 

P- Donation Marie Matisse, gale- 
rie des Poncbettes, à Nice, jus- 
qu'au 27 septembre. 

► « Henri Matisse : la chapelle 
de Vence», Fondation Emile- 
Hughes, Musée de Vence. jus- 
qu'au 30 octobre. 

nus où 1a volupté du volume ne se 
contraint plus. Décidément, Matisse 
sculpteur joue et jouit d’une liberté 
sans retenue. 11 Un arrive d’oser plus 
vite, de s’exprimèr plus fortement 
dans fa terre et le métal que sur fa 
toile. Il est alors admirable et l'égal de 
ses maîtres. Radin évidemment, et 
Cézanne, moins. le Cézanne bâtisseur 
des Grandes Baigneuses que le 
Cézanne troublé des Tentations de 
sahti Antoine etmaas Luttes d’amour. 

En 1933, Matisse illustra les 
poésies de Mallarmé. Parmi elles. 
Tune le retint plus longtemps, T Après- 
Midi d’un flâne.. Sa sculpture est à 
l'image de cette prédilection, collec- 
tion de nymphes, éloge du plaisir et de 
son attente. 

PHILIPPE DAGEN 

► Musée des beaux-arts, me 
Ché-Foulc, 30000 Nîmes ; tel. : 
66-70-70-76. Jusqu'au 31 août 

► Une exposition se tient simul- 

tanément au Musée du Cateau- 
Cambrésis, consacrée aux rap- 
ports de Matisse et de Baude- 
laire. dont i'aitiate illustre les 
Fleurs du mai (Musée Matisse, 
palais Fénelon, 59360. Le 
Cateau-Camfarésïs : téU : 
27-84-13-15. Jusqu'au 27 sep- 
tembre.} . . 
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monétaire 


En critiquant ta Bundesbank^! 
ses pouvoirs excessifs en -matière 
monétaire, M. Franz StêinkOHar, 
patron dû puissant syndicat 
allemand de ta' métallurgie, 

IG Metafl, a jeté un véritable. pavé 
dans la mare. Un pavé qui arriva 
avec une certaine opportunité, 
même si les critiques fatras ô 
l'institut d'émission apparaissent 
maladroites dans (a forma. Las 
réactions extrêmement vives du 
patronat et des milieux politiques 
allemands montrent qu'on a 
touché & un point très sensible 
outre-Rfiin. 

Dans un article pubfié en début de 
semaine par le HandetebtatCïe 
patron dlG MertaU s'était plaint de 
l'absence de démocratie en 
matière de poétique nionéteire, 
évoquant le pouvokeincantrôlà» 
de la Bundesbank: et estimant que 
l'institut accordât beaucoup trop 
d'importance è la lutte contra 
l'inflation; II faudrait, ajoutaft-fl, 
que l'institut d'émission rende ~ 
compte de ses travaux et de sa 
politique au moins une fols par an 
devant le Parlement et que des .. 
commissions d'élus puissant 
débattra de la politique monétaire. 
Réaction indignée - et presque 
immédiate - du patronat, qui - 
souligne qu'on porte ainsi atteinte 
à l'indépendance de la . 

Bundesbank. Réaction également, 
vive de M. Théo Waigel, ta • 
ministre des finances, qui rappelle 
que cette ^dépendance est ta 
condition de fa stabilité du mark. 
Les critiques de M. Staînlcahfar 
tombent è p'tc dans la mesure où 
justement te traité de Maastricht a 
été bâti - pour sa partie 
économique et financière - sur 
Texistenco d'une banque centrale 
européenne calquée sur fa- 
Bundesbank c'est-à-dire-. ' 
indépendante du pouvoir . - - . 

po&tique. Cela pour garantir, la . . ■" 
stabffité des prêt. j . .. • 

Le traité va loin dans cette . .. 

exigence d'indépendance puisqu'il 
prévoit explicitement, dans son 
article K>7, que ni les 
gouvernements des différents ; ' 
Etats ni lès institutions ■ . - ■ 
communautairés ne pourront. : 
chercher è influencer lés dédéions 
rte la Banque centrale 
européenne. La muiltipfidté des. 
objectifs, parfois contradictoires, 
visés par l'Europe (croissance, 
emploi, stabfflré, 4qUfflbre»).a ' 
poussé tes auteurs du traité è 
garantir que la lutte contre 
l'inflation resterait une priorité. . 
absolue confiée à un pouvoir 
indépendant. Jamais d'ailleurs las 
Allemands n'auraient signé te 
traité s'Bs n'avaient pas eu cette 
garantie. 

La rigueur allemande a parfois des 
inconvénients, on lé voit 
actuellement avec les taux 
d'intérêt. Mais si cette rigueur . 
s'était démentie, il y a. fart é 
parier que l'Europe de deibate en 
aurait pris à ses aises avec les - 
hausses de prix et tes déficits^ _. 
Tant il est vrai qu'on donne de ; 
l'inflation eu nord et au sud de 
l’Europe des définitions encore 
très ékxgrtées... 

ALAIN VEHNHOLES 


En rachetant les garanties foncières de débiteurs en difficulté 

Le gouvernement japonais se porte au secours 
des établissements financiers 


. Après avoir longtemps fait 
preuve d'un optimisme sur les 
chances de reprise de l'économie 
nationale que ne partageaient pas 
les instituts économiques privés, 
le gouvernement japonais semble 
vouloir sortir de sa torpeur. 

TOKYO 


rte notrg çorrespaadant 

Dans un éditorial, mercredi 
12 août, le Nikon Keizai. quotidien 
reflétant lés opinions des milieux 
<f affaires,' critiquait en ces termes 
l'immobilisme du gouvernement : 

que {'économie a présenté 
des signés d’essoufflement. le gouver- 
nement s'est borné à prendre acte 
avec retard de dévolution de la situa- 
tion.» Les déclarations, mardi 
II août, du ministre des finances, 
M- Tsutomu H ata, qui envisagerait 
de racheter aux banques une partie 
dos garanties foncières fournies par 
.les clients, devenus débiteurs à fa 
suite du dégonflement de la «bulle 
financière» alimentée par les spécula- 
tions boursière et immobilière, sem- 
blent témoigner d’une volonté de sur- 
saut des autorités. 

Bien que Tavenir de l’économie 
japonaise né semble en rien compro- 
mis (l’importance des investissements 
productifs, fa capacité en innovations 
technologiques des entreprises et te 
haut niveau de l'épargne constituant 
de sérieuses garanties)^ te spéculation 
à la baisse qui prévaut depuis plu- 
sieurs semaines est un facteur de pré- 
occupation. 

Le gouvernement s’aperçoit que fa 
collectif budgétaire destiné à relancer 
l'économie qu'il prépare pour la fin 


du mots est insuffisant pour restaurer 
fa confiance. Aussi le ministère des 
finances semble-t-il se résoudre à une 
mesure à laquelle il s'était jusqu’à 
présent refusé, mais qu’ont remise à 
Tordre du jour avec insistance les 
instances dirigeantes du parti conser- 
vateur. Le rachat des garanties fon- 
cières des banques s’opérerait dans le 
cadre du budget, et les terrains et 
immeubles acquis par l’Etat senùeoi 
destinés à l'usage publia II pourrait 
atteindre 2 000 a 3 000 milliards de 
yens (autour de 100 milliards de 
francs). 

La dégringolade des coure de la 
Bourse, qui ont franchi en baisse te 
seuil des 15 000 points de l'indice 
Nfldcei pour 1a première fois depuis 
1986, a fait prendre conscience au 
gouvernement que si 1a psychologie 
.générale (manque de confiance dans 
“économie mondiale) est un facteur 
de la crise actuelle, rérat de trésorerie 
des établissements financiers en est 
mi autre, peut-être plus inquiétant. 11 
est si grave, soulignait pour sa part fa 
Tokyo Shimbun, qu'ait n’est pas per- 
mis d’espérer à court terme un retour 
des Investisseurs sur le marché». 

Apporter 
an peu d’oxygène 

Par rapport à 1989, l'indice Nîkkei 
a perdu 60 % de sa valeur, et la 
capitalisation boursière, qui s’est éle- 
vée jusqu'à 61! 000 milliards de 
yens, n’est plus aujourd'hui que de 
254 000 milliards. Depuis juillet, les 
transactions ne dépassent guère les 
200 raillions d’actions alors qu'elles 
devraient atteindre 500 millions pour 
que les maisons de titres puissent 
réaliser des bénéfices. La chute des 


cours pénalise en outre les banques 
en dévaluant tans actifs. 

Les rachats de garanties foncières 
par le gouvernement devraient don- 
ner un peu d’oxygène aux banques, 
prises entre Teffoodrentent de leurs 
actifs boursière, la pression de leurs 
mauvaises créances et tes exigences 
du ratio défini par la Banque des < 
règlements internationaux en matière 
de capitaux propres. Ils devraient 
surtout leur permettre de prêter à 
nouveau des ronds aux entreprises et 
d’enclencher ainsi une reprise qui 
tante à se faire sentir. 

Après les établissements financiers 
non bancaires (sociétés de prêts 
immobiliers, de leasing, etc.), les plus 
exposés en ce qu'ils ont abondam- 
ment alimenté fa «bulle financière», 
ce sont les banques dans la mou- 
vance desquelles ils se trouvent qui 
sont aujourd'hui dans 1a tourmente, 
tes mauvaises créances des première 
se répercutant sur les secondes. 

Selon tes estimations du ministère 
des finances, les créances des trois 
cents établissements de crédit non 
bancaires s’élèveraient à 66 000 mil- 
liards de yens dont, estime la maison 
de titres Jardine Fleming Securities, 
30 000 milliards (soit 1 1/0 milliards 
de francs) seraient douteuses et 
7 100 milliards (275 milliards de 
francs) irrécupérables. 

La chute du marché foncier (et 
donc de la valeur des garanties 
offertes aux banques par les emprun- 
teurs), la faiflite de nombreux débi- 
teurs et la dégringolade des cours en 
Bourse, réduisant 1a valeur de leur 
portefeuille, prennent les banques à 
la goraa L’hypothèse de fa faillite de 
Tune d’entre elles, à court de liquidi- 
tés, est depuis plusieurs mois une 


hantise des milieux financiers nip- 
pons. 

Certaines banques sont particuliè- 
rement exposées : c’est le cas de la 
Nippon Crédit Bank, étranglée par 
les opérations dans lesquelles l'ont 
entraînée Crown Leasing, Nippon 
Assurance Finance Service et Nippon 
Total Finance, trois établissements 
financiers non bancaires dont les 
mauvaises créances se chiffrent à 
1 100 milliards de yens. 

Dans un geste destiné à restaurer 
la confiance en jouant la transpa- 
rence, te ministère des finances doit 
révéler à la fin du mois le montant 
total des mauvaises créances des 
vingt et une principales banques. 
Mais les chiffres du ministère des 
finances «ne refléteront qu'imparfaite- 
ntent la réalité», notera les analystes 
financiers, en raison des rééchelonne- 
ments de dettes. 

Le mauvais état de leur trésorerie 
place les banques nippon es dans une 
situation délicate pour faire face au 
ratio de fonds propres exigé par le 
Comité de Bâle. Selon une étude 
publiée récemment par le Mainichi , 
dont l'origine n'est pas citce, en pre- 
nant en considération l'état des 
comptes au 31 mars 1992 et dans 
rhypothèse d'un maintien de l'indice 
Nîkfcei au niveau de 15 000 points, 
huit banques parmi les plus grandes 
ne pourraient pas atteindre le «ratio 
Cooke» en mars 1993 (date de son 
entrée en vigueur). Selon l'agence 
financière britannique 1BCA, plus de 
la moitié des grandes banques rap- 
portes ne satisfont plus aujourd'hui à 
cette norme prudentielle. 

PHILIPPE PONS 


Une contrainte de plus en pins mal supportée 

Le « ratio Cooke » contre la croissance 


Us ; • banques doivent-elles 
prêter davantage ou dohfetit-elles 
d'abord faire preuve d'une pru- 
dence accrue? Une Interrogation 
qui ne concerne pas que tes ban- 
ques japonaises. Un. «ratio pru- 
dentiels s'imposera à toutes les 
grandes banques internationales 
au début de T 993. te «ratio 
Cooke». Est-il opportun dans la 
mofle conjoncture actuelle? ' 

. « Banquiers, soyez moins frileux, . 
prêtes aux entreprises. » Constatant 
avec inquiétude la faiblesse de la 
conjoncture, les ministres des 
finances des grands Etats industriels 
appellent, à Washington, Tokyo ou 
Paris, les banques de leur pays & 
faire leur métier. L’exhortation a le 
don d’exaspércr les dirigeants des 
'établissements de crédit. Dans le 
même tcuips. cn effet, tes gendarmes 
des marchés - les patrons des ban- 
ques. centrales - leur demandent une 
plus grande prudence. «-Courrez 
mieux vos engagements par des fonds 
propres solides, à hauteur de 8% au 
moins», leur expliquent en effet et 
par ailleurs les banquiers centraux. 
C’est le fameux «ratio Cooke», du 
nom de l’ancien patron de la Banque 
d’Angleterre, que devront respecter à 
partir, du K janvier 1993 tes grandes 
banques internationales. - 

Taut41, comme le suggérait récem- 
ment M. Jean- Yves Habercr, prési- 
dent du Crédit ' lyonnais' dans un 
entretien au Figaro, reporter rentrée 
définitive en application de ce ratio 
afin de ne pas handicaper tes espoirs 
d’une véritable .reprise de la crois- 
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DANEMARK 

• Balance des paiements courants : excédent record au 
deuxième trimestre. - La balance danoise des paiements courants 
a enregistré un excédent record au deuxième trimestre, celui-ci 
atteignant 5,9 milliards de couronnes (5,1 milliards de francs), 
contre 2.3 mflfards è la période correspondante de 1991, a indiqué 
luntfi 10 août l'Institut national dé la statistique. Cet excédent est dû 
au solde positif de te balance commerciale (■»■ 19,1 milliards) au 
premiar semestre de 1992, ainsi que de la balance des services 
(+9.7) tandis que le déficit du posté des intérêts sûr te dette 
extérieure a diminué de 2,4 milliards. Selon les experts. 1992 
devrait marquer la troisième année d’excédent de 1a balance des 
paiements courants, après un déficit continu de 1953 à 1989. 

ÉTATS-UNIS 

• Productivité : forte progressiori au premier semestre. — 

La productivité des emreprteesfpraductfon rapportée aux heures 
travaillées) a augmenté de 2,3 % au deuxième trimestre après un 
bond de 3,8 96 au premier trimestre (chiffre révisé en hausse). Cette 
forte progression sur l'ensemble dû premier semestre s'explique par 
les ticeitûiements auxquels ont procédé de nombreuses entreprises. 
Durant l'année 199 î, l'économie américaine a perdu 1,4 million 
d'emplois. En revanche; tes coûts -salariaux n'ont progressé que de 
0,3 % au premier trimestre 1992 par rapport A ta même période de 
1991 . . ■ ; 


sancc? Le patron du groupe français 
s'insurgeait alors contre «le maintien 
au 31 décembre de l'application d’un 
ratio prévu II y a cinq ou six ans, 
sans savoir h que! moment du cycle 
économique cela correspondrait ». 
«Aberrant», ironise un autre ban- 
quier de la place, pour lequel ce 
serait casser un thermomètre. Défini 
en 1988 à Bâle comme une panacée, 
gage de sécurité des banques de la 
planète, le « ratio Cooke » ne fait 
plus vraiment l’unanimité. A l'ap- 
proche de son eatrèe définitive en 
application, le I* janvier (le 31 mars 
au Japon), les critiques se multi- 
plient 

Le reproche essentiel fait au 
« ratio Cooke », c’est tout simple- 
ment d'arriver au plus mauvais 
moment Un avis partagé par l’as- 
sociation des banques américaines. 
Celle-ci estime d’auteurs que le coût 
de la réglementation se monte déjà, 
outro-Attantique et pour la seule 
année 1991, à près de 10,7 milliards 
de dollars (54 milliards de francs), 
soit 59 % des bénéfices des établisse- 
ments de crédit 

Elaborées dans un contexte d’ex- 
pansion, ccs règles de prudence 
contraignent de fait les banques & 
limiter leurs risques. Cela veut dire 
plus de retenue dans la distribution 
de crédits, et repousse un peu plus 
loin encore une reprise économique 
qui joue déjà tes Artésiennes. 

Ccst d’autant plus sensible que la 
nonne de Bâle est devenue incon- 
tournable, même si, en théorie, il 
s’agit jusqu’ici seulement d’une 
recommandation. D'abord, elle a 
tout de même été élaborée par les 
gouverneurs des banques centrales 
des pays du groupe des Dix (en fait 
les onze pays les plus riches). 
Ensuite, tes marchés boursiers, échau- 
dés par le krach d’octobre 1987 et la 
faillite des caisses d’épargne améri- 
caines, lui accordent une importance 
croissante comme critère de solidité 
des banques. U n'y a pas une agence 
de noiabon financière qui n’y fasse 
systématiquement référence. Enfin, 
lés exigences européennes de solvabi- 
lité (obligatoires, celles-là') sont à peu 
grès identiques à celles du comité, de 

Du coup, les plus grandes banques 
du monde adaptent depuis déjà plu- 
sieurs années leur strategie. Elles dis- 
posent de trois possibilités :■ accroître 
leurs capitaux propres ; diminuer 
leurs risques, et donc leurs prêts ; ou 
agir sur tes deux tableaux. Le retour- 
nement de la conjoncture et la réces- 
sion ont rendu tes choses beaucoup 
plus di ffi ciles. Les risques à couvrir 
n'ont cessé d’augmenter avec fa mul- 
tiplication des failfilcs d’entreprise et 
la chute des cours de l'immobilier. 
Quant à la baisse de la rentabilité 
des banques et à fa faiblesse des mar- 
chés, elles ont rendu très incertaine ta 
chasse aux fonds propres. Un vérita- 
ble casse-tête. 


Tous les établissements et tous tes 
pays ne souffrent pas de' la même 
façon. La situation est particulière- 
ment grave aux Etats-Unis et au 
Japon. Pour faire face aux 
contraintes du « ratio Cooke », les 
banques américaines et japonaises en 
•ont au point de ne plus pouvoir 
jouer leur rôle économique. «Le 
fameux «crédit crunch» américain 
[l’effondrement du crédit] et le phé- 
nomène semblable qui se développe 
au Japon ne tiennent pas à une dis- 
parition de la demande, mais de l’of 
Jre», explique le directeur d’une 
grande banque française. 

Ainsi, fa baisse continue du loyer 
de l’argent outre-Atlantique depuis 
plus de deux ans n’a pas débouché 
sur une reprise de la croissance. Cest 
une première historique dont l'admi- 
nistration américaine se serait bien 
passée. L’endettement considérable 
des entreprises et des ménag» eu est 
responsable pour partie, mais les 
banques aussi. Prises en étau entre 
leurs engagements à hauts risques de 
la fin des années 80 et les exigences 
nouvelles de discipline, elles ont tout 
simplement réduit leur activité. 


Des règles de prudence 


Avec un temps de retard et pour 
des raisons différentes, le Japon se 
retrouve dans une situation similaire. 
La croissance de la masse monétaire 
était à fa fin juin, en rythme annuel, 
fa plus faible depuis 1945, à 0,9%. 
Les banques japonaises sont lourde- 
ment touchées par la chute des cours 
de l'immobilier et des valeurs bour- 
sières qui entrent dans tes calculs de 
leurs fonds propres. Selon l’agence de 
notation britannique 1BCA, prés de 
50 % des plus grandes banques japo- 
naises sont d’ores et déjà passées 
sous la barre des 8 % 

Les établissements européens sont 
dans une situation bien plus confor- 
table. Qu'ils soient allemands, 
suisses, espagnols, italiens ou fiançais 
(avec un ratio moyen de 9,5 % à la 
fin de 1991), ils répondent sans pro- 
blème aux normes du comité de 
Bâle. Seuls les britanniques pour- 
raient rencontrer quelques difficultés. 
Mais les banques européennes 
n'échappent pas pour autant aux 
contraintes. La faiblesse de la pro- 
gression de la distribution de crédit 
en France depuis le début de l’année 
le prouve, même si les banques se 
détendent de réduire volontairement 
leur activité. 

D reste toutefois difficile d’évaluer 
l’impact réd du « ratio Cooke » sur 
l'activité des banques et indirecte- 
ment sur fa croissance. Et puis, rac- 
orni ulation de risques liés à r immo- 
bilier, aux marchés financiers et aux 
entreprises eh difficulté rend d'autant 
plus indispensable l’existence de 
règles de prudence. «La levée de bou- 
cliers contre le « ratio Cooke» s’ap- 


parente un peu à l'attitude de celui 
qui préféré casser le thermomètre 
plutôt que de voir la température, en 
l’occurrence les risques, monter. Le 
« ratio Cooke » est une contrainte 
forte parce que les risques sont impor- 
tants, c'est tout», estime un analyste 
financier. 

L’existence d’une norme interna- 
tionale. identique pour l'ensemble 
des établissements bancaires, est 
indispensable. Le «r ratio Cooke » 
s'attache uniquement aux risques liés 
aux prêts, il devrait d'ailleurs bientôt 
être complété par des règles concer- 
nant cette fois les risques de marché. 
Ce «ratio Cooke bis» serait déjà au 
point sur te pian technique et pour- 
rait être rendu public en octobre. U 
ne manque que la décision politique. 

Si tes banquiers ne se font pas trop 
d'illusions sur un éventuel report de» 
normes fixées au 1* janvier 1993, ils 
espèrent obtenir un peu plus de sou- 
plesse pour la réglementation concer- 
nant les marchés. En tout cas, accor- 
der un répit aux banques 
américaines, japonaises, voire fran- 
çaises permettrait sans doute de 
«lubrifier» un peu mieux tes écono- 
mies. 

ÉRIC LESER 


Après Intervention concertée 
de plusieurs baaqqes centrales 

Le dollar 
se stabilise 
autour de 5 francs 

Pour la deuxième fois an 
moins d'un mois, les banques 
centrales des principaux pays 
industriels sont intervenues 
mardi 11 août sur tes marchés 
des changes pour acheter des 
dollars et tenter de faire remon- 
ter le cours de ta monnaie amé- 
ricaine. Malgré les efforts 
concertés de la dizaine d'insti- 
tuts, le cours du dollar - qui 
était tombé à 4,95 francs et 
1 ,46 mark mardi avant les inter- 
ventions - ne se redressait que 
très légèrement mercredi 
12 août au matin : il s'établis- 
sait à 4,97 francs à la Bourse 
de Paris et à 1,4695 mark à la 
Bourse de Francfort 

Rien de bien neuf sur les mar- 
chés des changes depuis quelques 
mois : le dollar fluctue autour de 
lu barre des S francs. Pourtant, 
les banques centrales euro- 
péennes et nord-américaines ont 
fait preuve d’une grande activité 
ces dernières semaines, interve- 
nant sur les marchés pour soute- 
nir le cours de la monnaie améri- 
caine. Elles ont réussi tout au 
plus à stabiliser les cours, à un 
niveau très bas. 

Cette absence de reprise du bil- 
let vert s’explique au moins par 
trois séries de facteurs. Tout 
d’abord, l’ccart des taux d’intérêt 
entre les Etats-Unis et l’Alle- 
magne ; le crédit n'a jamais été 
aussi peu cher aux Etats-Unis 
depuis des décennies, alors qu’en 
Allemagne la Bundesbank main- 
tient une politique monétaire ser- 
rée. Le 16 juillet, la «Buba» 
relevait une nouvelle fois le taux 
de l'escompte, de trois quarts de 
point (à 8,75 %). Les placements 
en marks, et en monnaies euro- 
péennes en général, sont donc 
actuellement bien plus rémunéra- 
teurs que ceux en dollars. 

Marchés moroses 
et peu optimistes 

Deuxième facteur fondamental, 
le niveau actuel du dollar, qui ne 
déplaît ni aux responsables poli- 
tiques des Etats-Unis ni à ceux 
de l'Allemagne. Lundi 10 juillet, 
le secrétaire américain au Trésor, 
M. Nicholas Brady, déclarait 
qu’il ne souhaitait pas voir un 
dollar plus bas. Mais à ce niveau, 
le cours de la monnaie améri- 
caine avantage nettement les 
exportateurs américains, à un 
moment où le déficit commercial 
du pays continue à sc creuser. De 
môme, en Allemagne, où la 
crainte de l’inflation domine tou- 
jours, la fermeté du mark permet 
d'éviter les hausses de prix 
ini port des. 

Enfin, troisième série de fac- 
teurs. qui n’est pas non plus très 
nouvelle, les marchés financiers 
sont moroses, et peu optimistes 
sur les perspectives de reprise 
rapide de la croissance économi- 
que mondiale. 

F. L 


ÊN BREF 


□ Nouvelle grève nationale des 
dockers. - La Fédération CGT des 
ports et docks a appelé les dockers à 
observer une nouvelle grève de 
vingt-quatre heures mercredi 
12 août dans tous les ports afin de 
protester contre la situation à Dun- 
kerque. Le syndicat estime que « lu 
répression sur les dockers de ce port 
a franchi une nouvelle étape, par t‘ in- 
terpellation puis la comparution 
mardi II août de plusieurs d’entre 
eux devant le tribunal correctionnel». 
Selon fa CGT «des menaces identi- 
ques pèsent sur les dirigeants du syn- 
dicat» des dockers de la ville. Les 
dockers ont reçu le soutien du 
bureau confédéral de fa CGT. 

a GEC-ÀIsthora remporte an 
contrat de 4 milliards de francs en 
Allemagne. - Le groupe franco- 
britannique GEC-AIsthom a signé 
un contrat pour la vente de chau- 
dières au lignite- d'un montant de 
4 milliards de francs, qui seront ins- 
tallées dans une centrale au sud de 
Brandenburg en Allemagne. Ce 
contrat, obtenu par EVT GmbH, la 
filiale allemande du groupe GEC- 
Alsthom, porte sur 1a fourniture et 
la conception de deux chaudières ou 
lignite d’une puissance unitaire de 
800 mégawatts pour Vercinigte 
Energicwcrkc Akticngcscllscbaft. 
Cette opération s'inscrit dans le 
cadre du programme allemand 
visant à moderniser ou remplacer les 


centrales existantes dans les nou- 
veaux Lânder de l’Est afin d’assurer 
leur conformité avec tes nonnes du 
pays en matière de pollution atmo- 
sphérique. 

□ OPE de Total : un «succès» pour 
le ministère des finances. - L’OPE 
(offre publique d’échange) des certi- 
ficats pétroliers Total, dont La SBF 
(Société des Bourses françaises) a 
rendu public mardi 11 août les 
résultats, est «un succès », selon le 
ministère des finances. Près de 94 % 
des certificats pétroliers en circula- 
tion ont été échangés entre le 
26 juin et 1e 27 juillet. 

a Départs en cascade à la tète de 
Marc Rich and Co. - Le groupe 
suisse Mare Rich and Co a annoncé 
mardi II août les départs de 
M. Many Weiss, directeur de la suc- 
cursale londonienne du groupe, et 
du Français M. Claude Dauphin, 
qui dirigeait te secteur pétrolier. Ccs 
départs font suite à celui d'un autre 
proche de M. Marc Rich, M. Willy 
Strothotte, directeur du secteur de 
l’aluminium de la société. Installé à 
Zquç, le groupe Marc Rich, 
deuxième en Suisse après Nestlé, est 
l’un des principaux négociants de 
pétrole raffiné du monde. Son chif- 
fre d'affaires pour le commerce 
international s’est élevé à 30 mil- 
liards de dollars (150 milliards de 
francs) en 1991. - (.4FP.) 
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AGRICULTURE 

En Gironde et dans l'Hérault 

Plusieurs vignobles d’appellation contrôlée 
ont été endommagés par la grêle 


Trois appellations d'origine 
contrôlée, Margaux, Médoc et Haul- 
Médoc, ont étc particuliérement tou- 
chées par la grêle qui s'est abattue 
samedi 8 août en fin d'aprês-midi 
sur le vignoble bordelais du plateau 
d'Arsac, de Cantcnac, La barde et du 
secteur de Valcyraç et Qucyrac. au 
nord du Médoc. Selon le Conseil 
interprofessionnel du vin de Bor- 
deaux (CIVB), les dégâts sont très 
variables d'une propriété à l'autre; 
les exploitations les plus exposées 
ont subi des pertes de 80 %. 

Au total, 25 % de l'appellation 
Margaux (soit 300 hectares), tO % 
de l’appellation Médoc (500 hec- 
tares) et 5 % du Haut-Médoc 
(ISO hectares) ont été touchés, pré- 
cise le CIVB. Conformément à (a 
procédure habituelle en cas de catas- 
trophe naturelle, la préfecture de la 


ÉTRANGER 


Gironde a constitué une mission 
d’enquête. 

Les orages ont aussi causé quel- 
ques dégâts - très localisés - sur les 
vignobles du Minervois, dans le 
département de l’Hérault, à l'ouest 
de Béziers. 

Pour être indemnisés, les viticul- , 
taies dont les vignes ont été endom- 
magées par la grêle disposent d'un 
délai de quatre jours ouvrés pour 
déclarer le sinistre i leur assureur, 
«à compter du jour où its ont 
connaissance de l'évènement», pré- 
cise le Centre de documentation et 
d’information de l'assurance 
(CD LA). L’« assurance pèle» couvre 
surtout la perte quantitative, c'est-à- 
dire la baisse du rendement de la 
récolte attendue, mais aussi la perte 
en qualité des vignobles, à savoir la 
réduction de la valeur commerciale. 


L’accord 

Etats-Unis - Canada - Mexique 


Suite de b première page 
Sur une période de quinze ans. 
jusqu'à 20 000 tariis douaniers seront 
abolis. Aprcmière vue, le principe 
du NAFTA ressemble donc beau- 
coup à celui de la CEE, dont le 

S ramier objectif était, rappdons-le, 
abolition des tariis douaniers entre 
les Six. depuis devenus Douze. 

En fait, la démarche américaine 
est très différente. Même si les négo- 
ciations achevées mardi soir se sont 
tenues entre trois parties, elles s'ins- 
crivent dans une logique d'accords 
bilatéraux. Le f" janvier 1989 était 
entré en vigueur un traité de libre- 
échange entre les Etats-Unis et le 
Canada. Washington souhaitait 
conclure le même type d’accord avec 
le Mexique, et c'est finalement en 
raison de la volonté d'Ottawa de ne 
pas être tenu à l'écart d’un processus 
dont les conséquences toucheraient 
directement le Canada, que des dis- 
cussions tri partiras ont été engagées. 

De môme, l'Initiative pour les 
Amériques, lancée en 1989 par le 
président Bush, et qui vise à créer un 
grand marché commun «de l'Anti- 
que à la Terre de Fai» doit consis- 
ter, dans l'esprit des Etats-Unis, en la 
conclusion d accords bilatéraux avec 
les pays d'Amérique centrale et 
latine. Le Chili (les Etats-Unis 
d’Amérique ont promis à son prési- 
dent, M. Patrick» Aylwin, qu’il serait 
le prochain sur la liste des accords) 
ou l'Argentine s'y préparent déjà, 
tandis que, dans le sous-continent, 
plusieurs traités multilatéraux (le 
Mercosur, le pacte andin) (I) sont 
également en préparation. M. David 
Malpass, haut fonctionnaire améri- 
cain, distingue bien (a logique améri- 
caine de celle qui a prévalu en 
Europe dans les années 50. Sur la 
base d’une Communauté du charbon 
et de l'acier (la CECA), c’est une 
véritable union economique et moné- 
taire qui était déjà dans les esprits, 
cxpliq(KSt-il. Or, du point de vue de 
Washington, ail s'agit simplement 
d'une union commerciale», souligne- 
t-il. Pas question donc d'imaginer 
pour ('instant une convergence des 
performances économiques, ou une 
monnaie commune. 

La volonté politique de l'adminis- 
tration de George Bush est évidente. 
Depuis quelques années déjà, le redé- 
collagc économique de l Amérique 
latine, après la «décennie perdue» 
de la dette, est déjà dans les cartes. 
Au cours de ces mômes années, la 
construction européenne s'est accélé- 
rée, d’abord avec (c lancement do 
grand marché, devant entrer en 
vigueur au i* janvier 1993, puis avec 
la signature, à Maastricht, en décem- 
bre (991, du traité d’union politique, 
économique et monétaire. 


Les Etats-Unis ont apparemment 
tenté d'obtenir gain de cause jus- 
qu'au bout, quitte à tenter de rouvrir 
certaines clauses de l’accord canado- 
américain. 

Selon les termes de ce dernier 
traité et d’un précédent «pacte de 
l'auto » canado-américaïn, une voi- 
ture neuve, par exemple, pouvait être 
vendue sans droit de douane, à 
condition qu’elle ait été fabriquée, à 
50 % au moins, avec des pièces ou 
des matériaux nord-américains. Les 
négociateurs américains ont ardem- 
ment cherché à porter ce seuil à 
60 %, pour favoriser leurs produc- 
tions nationales. Le Mexique et le 
Canada, qui ont tous deux attiré des 
constructeurs de pièces ou de voi- 
tures étrangers (surtout japonais et 
sud-coréens pour le Canada, à coups 
d’avantages fiscaux) ont résisté jus- 
qu’au bout. Les Etats-Unis ont par 
ailleurs cherché à imposer des règles 
d'origine dans le texme. La diminu- 
tion de 25 9b à 15 % des droits de 
douane sur certains vêtements a per- 
mis aux manufacturiers canadiens, 
très touchés par la concurrence étran- 
gère, quelques rares bonnes affaires 
aux Etats-Unis, qui ont souhaité atté- 
nuer cet avantage, en interdisant ou 
en limitant les fibres étrangères 
entrant dans la fabrication de ces 
vêtements. 

Côté investissements, Washington 
et Ottawa avaient finalement obtenu 
de Mexico un accord de principe sur 
l'entrée des intérêts nord-américains 
dans les banques et les assurances 
mexicaines, qui resteront néanmoins 
sous contrôle mexicain, nous avait 
précisé le président Saliras [le Monde 
du 24 juiUei). Suprêmement intéres- 
sés par un accès aux ressources pétro- 
lières mexicaines, en temps normal et 
en temps de crise (garanties qu’ils 
avaient obtenu, dans une certaine 
mesure du Canada), les Américains 
ont fait d’intenses pressions de der- 
nière heure pour étend rela portée 
des contrats de sous-traitance de 
Pcmex, la compagnie pétrolière 
d’Etat mexicaine. 

Le chef de l’Etat mexicain avait 
été intransigeant sur les clauses de la 
Constitution de son pays, stipulant 
que « la propriété, le contrôle des 
réserves pétrolières et le raffinage du 
brut » doivent rester exclusivement 
mexicains mais avait accepté d’ouvrir 
la pétrochimie secondaire aux inves- 
tissements étrangers, nord-américains 
ou autres. 

Enfin, d’âpres débats ont eu lieu 
sur les périodes de transition à pré- 
voir pour chaque type de produits, 
pouvant s'étendre, dans certains cas 


i h i «forteresse Europe» 

Quelques semaines avant l’élection 
présidentielle, qui se présente plutôt 
mal pour le Parti républicain, il était 

important pour M. Bush de montrer 

qu'il réagissait à la formation de la 
«forteresse Furopeo, telle qu'on l’ap- 
pelle couramment outre-Atlantiquc. 
Quitte à forcer le compromis dans 
plusieurs domaines. La pugnacité de 
M" 1 Caria Hills, représentant spécial 
de l’administration pour les affaires 
commerciales, l'a une fois de plus 
emporté. Ne s'était-ellc pas rendue 
célébré en déclarant, en pleine 
période de tensions commerciales 
entre les Etats-Unis, l'Europe et le 
Japon, qu’elle était prête à «ouvrir la 
marchés à ki barre à mine»? 

Les ultimes négociations menées 
ccs derniers jours ont porté sur deux 
principaux points de divergences, & 
savoir la règle d’origine des produits 
(dans l'automobile et le textile 
notamment) et les investissements. 


de récession, les Canadiens se 
demandent encore quels ont été les 
bénéfices tirés du traité entré en 
vigueur en 1989. Ds réalisent repen- 


sai» F existence des mécanismes <f ar- 
bitrage prévus par le traité américa- 
no-canadien. Ottawa a beaucoup 
insisté, res derniers jours, sur la mise 
en place de telles structures avec le 
Mexique. Ces structures, relativement 
efficaces, n'empêchent pas la mise en 
Ouvre de sanctions. On l’a vu ces 
derniers temps avec l'affaire du 
magnésium de l’usine Norsk Hydro 
au Québec. Elles permettent au 
moins de civiliser un tant soit peu les 
régies de la concurrente, souvent vio- 
lées, même au sein d’un même comi- 

nCnL MARTINE JACOT 

at F RANÇOISE LAZARE 

(I) l-tf McrcuMir associe l'Argentine, le 
Brésil, kî l'araguay et rUnwuay et fc pacte 
andin, la Bolivie, la Colombie, fbquatcur. 
fe lï-ruu et le Venezuela. 


Des exploitants dn Gers 
vont être reçus 
à Matignon 

Une cinquantaine d'agriculteurs 
conduits par M. Gilles Sarrant, 
secrétaire général de la Fédération 
départementale des syndicats d’ex- 


ObjectiF : être reçus prochainement 
par le premier ministre. 

Ils veulent attirer son attention 
.sur le calcul des aides compensa- 
toires prévues dans la politique 
agricole commune qui, scion eux, 
défavorise les céréaliers gersois, 
puisque, sur les cinq dernières 
années de référence, quatre ont été 
marquées par des calamités. «Nous 
resterons là plusieurs Jours s’il le 
faut», avait dédaré M. Sarrant. 

Sans doute a-t-il été entendu car, 
dans l'après-midi, on apprenait 
qu’une délégation serait reçue le 
19 août à Matignon par un conseil- 
ler de M. Pierre Bérégovoy. - (Cor- 

resp.) 


AFFAIRES 


Les AGF prennent 15 X 
de l’immobilière Phénix 

L'Immobilière Phénix, touchée 
de plein fouet par la crise de l’im- 
mobilier, va se doter d’un action- 
naire de poids en la personne des 
AGF (Assurances générales de 
France). La compagnie d’assu- 
rances va prendre 15 % du capital 
du groupe immobilier spécialisé 
(hôtellerie, résidences de tourisme, 
maisons individuelles...), filiale de 
la Compagnie générale des eaux. 

Les AGF vont souscrire à hau- 
teur de 600 millions de francs à 
une augmentation de capital de 
700 millions de francs de l'immo- 
bilière Phénix, dont le principe 
sera proposé au conseil d’adminis- 
tration dans une quinzaine de 
jouis. Les 100 millions de francs 
restants sont destinés à la souscrip- 
tion publique, avec un droit de 
priorité aux actionnaires actuels. 

Le prix d’émission sera de 
160 francs par action, ce qui valo- 
rise 1e groupe immobilier & environ 
3,3 milliards de francs contre 
2,2 milliards au cours de Bourse 
du mardi 1 1 août (108,80 F). 

Après l'augmentation de capital, 
la Générale des eaux conservera 
environ 43 % du capitaL Les AGF 
deviendront le troisième action- 
naire derrière Lamballe-Elysées 
Investissement qui possède 21 % 
des titres. 

En 1991, l’immobilière Phénix a 
réalisé 3,3 milliards de francs de 
chiffre d’aftaires et 275 millions de 
francs de bénéfices mais supportait 
un endettement net de 6,49 mil- 
liards de francs. 


PRESSE 

M. Alain Ayaehe maintenant son 
choix d’nne nouvelle imprimerie 

Le livre CGT empêche 
la sortie Ai «Meülenr» 
et de «Spécial dernière» 

Environ deux cents militants du 
Livre CGT ont occupé mardi 

11 août l’imprimerie du groupe 
Meaulle qui fabrique désormais à 
Bernay (Eure) tes journaux le Meil- 
leur et Spécial dernière de M. Alain 
Ayaehe, pour empêcher leur sortie. 
Ils protestaient contre la décision 
de M. Ayaehe de quitter l’imprime- 
rie parisienne Offprint, dont d juge 
les coûts trop élevés (le Monde 
daté 9-10 août). 

M. Ayaehe, qui s’insurge «contre 
cette atteinte à la liberté du travail 
et de la presse», a intenté, avec 
M. Bernard Meadle, un référé con- 
tre le Livre CGT pour obtenir le 
remboursement des dommages 
subis ainsi que le paiement- de 
dommages et intérêts. Des exem- 
plaires des deux journaux ont été 
détruits et des rotatives rendues 
momentanément inutilisables. 

Dons un communiqué diffusé le 

12 août, M. Jean-Noël Jeanneney, 
secrétaire d’Etat à la communica- 
tion, condamne « l'occupation » de 
l’imprimerie Meaulle et « dénonce 
les dommages camés aux outils de 
travail et tes destructions de Jour- 
naux.» « Cette atteinte inadmissi- 
ble à la liberté de la presse, valeur 
cardinale de notre démocratie, ne 
saurait être justifiée par aucun 
conflit économique ou social», 
ajoute le secrétaire d’Etat. 


PARIS. 12 août <1 


Paur la anrpiôrr» séunca uonséourhra, 
la Bourse üc Paria était & nouvrau orientât) 
un baissa mnrcnvt 12 août < torts un mor- 
du} coupure .-tuas peu actif. Los vdt6H6n 
rio repose coraralrtos un début rio Jouméa 
toumanu court on m*cu do séance, tïn 
rnpi da 0.12 % 6 l'ouvaituno, l'indien CAC 
40 sa reprenait ot gagnait mflma pendant 
quelques minutas plus de 0.5 %. Mais, 
voctimo du réactions du prudanca. H repas- 
sai! an baissa an mibau du journée ot 
cédait 0,18 % en début ri’aprùs-mkfi à 
* î S34.6/ parais. 

La roprajc tcctxiiquQ g du mal à s'impo- 
ser ilans im marché parâcüUramont mut 
A l'epprocho rio la Rto du 16 août. La 
siabiBtd des toux «I 1 intérêt altomonds 
(U,/ %) lors do In prisa on pension do 
mercmfi n'ost pas porvonuo a faire soi Dr 
V» opérateurs de tour torpaur. 

Ou côte îles valeurs, A noter km baissas 
do 4,8 % rtq Métrologie, do 2.9 % do 
VuHourec ot rio 2,3 % de Nord Est nt k» 
hausses tfa 5,6 % do rbranobffbro Phénix, 
4.1 % «fai Rémy -Coin troau ot do 1,9 56 
d'Ofpar. 

Pur ailleurs, la cotation du Dira MM8. 
gui doit duvnnir la holding da contrôla du 
Futur groupe Matra -Hacha cto. a été sus- 
pendue* morenrf 12 ot jnurii 13 août sur 
lu marché A règlement monsud da la 
Bourse de Paru. Ui cotation eût repren- 
dre vondredi 14 ooûl A fa Société dos 
Bouses françaises, on retiquaii quo cer- 
tains «mouvements ti&iorriannôs» sur le 
Dira cas demtars jours étaient à l'orépaa 
do cotre suspension destinée h ccakner 
les esprits B. 

NEW-Y ORK, n «oût S 
Effritement 

Malgré des statistique» écbnamJquaa 
plutôt rassurantes. Wafl Street 0 cédé un 
peu de terrain mardi 1 1 août notamment 
après la nouvefla dérive du marché japo- 
nais quelques heures auparavant. 

L’indice Dow Jones a perdu 
6.48 points (- 0.19 %) pour terminer A 
3 331.10. Quelque 1 74 mîfflons de titres 
ont été échangés. 

L'annonce d’une progression de la 
productivité des entreprises américaines 
et d'une très légère hausse des coûts 
salariaux au deuxième trimestre, signe 
que l'inflation reste modeste, n'ont pas 
eu rfbnpecr sur la grande Bourse new- 
yorkaise. Cette derraèrà pourrait tomber 
jusqu’au seuil de résistance de 
3 265 points, a estimé M. Med Colins, 
wulysta chez Oaiwa Socurith» America. 

Sur le marché oblige laite, le taux 
moyen sur las bons du Trésor A 30 ans, 
principal 0 référance, a reculé à 7,32 % 
Contra 7,36 % lundi soir. 


Second marché 
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LOND RES, n wot 
Au plus bas 


Au plus bi 
depuis ax-huit mois 

La Bourse de Londres , e fini la journée 
de mardi 1 1 août au plus bas nlvaau 
depuis dix-huit mois en raison de 
craintes d'un ndèvemem généralisé du 
coût des crédits knmobifiars après une 
haussé d’un demi-point des tsux 
d’intérêt de la Sfcipton BuikSng Society. 

L'Indice Fooww des cent grandes 
valeurs a perdu 16.1 points (0,7 91) à 
2 309.6. après Sirs tombé sous le seul 
de 2 300 points dans la matinée pour la 
première fois depuis fa guerre du Gaffa 
en février 1991. 

Une légère modération de l'inflation 
des prix do gras en juillet, ramenant à 
3.4 % la hausse observée au cours des 
douze derniers mois contre 3,5 % en 
juin, a permis è l’indice de limiter les 
dégéts. 

Le volume des échanges a fortement 
augmenté, à 562,6 minians de titres 
contre 328.9 matons la vetBe. 

TOKYO, i2wût 4- 


Le mouvomonr de baissa s’ost nauo- 
inant ratona marcrodl 12 août b ta Bourse 
do Tokyo, qui ofidak & ta détùra 0.3%, k» 
Mfckoi tor minant à 14.773.79 yct». 

Couverture s’dcaâ fitire ah tris ÿaà/B 
hausse do. 9,44 yoni 10,06%) è 
14 832 yons. 

Les Investisseurs cherchent à btnitor 
tours parus ou tour ssmptomoru s'abstien- 
nent d'miervenir. censuraient tes bour- 
siers. Fondamantotamont. ta marché resta 
orienté à la baisse. 

. Man*, ta Mfckoi avait reculé de 1,6%. 
passant sous les 16.000 yqnS' _ù 
14.822,56 yons. nlvaau inconnu depuis 
s» ans et onq mois. 


Hondi MHM — 
UtfwMtBKOfc — . 
UnétaNHMy — 

Sony Cm. 

ToyetaMMoti- 


Gamife 

Candi 

liHh 

ttanOl 

1080 

1070 

104Q 

1070 
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iOt) 

1320 

1366} 

1270 

1270 - 

1 100 

1120 

480 

491 

3700 

3780 

1400 
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£t ffîmh 

PUBLICITÉ 

financière 
R enseignements : 46-62-72-67 


VALEURS 


Cours Damier, 
prfic. cours 



MAT IF 

Notfonnef 10 %. - Cotation an pourcentage do 1 1 août 1302: 
Nombre de contrais estimés : 93 539 


COURS 


ÉCHÉANCES 


Denier — 
Précédât. 


Options sur noti on nel 


pr ry mnmtnrF. OPTIONS D’ACHAT OPTIONS DE VENTE 
Sept. 92 I Déc. 92 92 T Déc 92" 


Volume: 9 323 


Denier- 

If, t 


CHANGES 

Dolar:A9?Ff 

L'intervention concertée, 
mardi 11 août, des grandes ban- 
ques centrales pour foire ^latopn- 
ter le coarj du dollar, n’a eu 
qu’un effet limité (lire page . 13). 
Mercredi 12 août, k coins du 
billet vert était même à Paris 

Légèrement inférieur à celui de la 
vaUe en clôture (4,98 francs). A 
Francfort, te dollar ouvrait égale- 
ment en baisse, i L46 mark, 
contre 1,47 mark mardi. i la 
clôture. 

FRANCFORT Jia* 12ttfit 

Mtar(oaDM) MO S 1*05 

TOKYO --.liante 12 acte 

Dollar fujng- Utf! WX? : 

MARCHÉ MONÉTAIRE . 

(effets privés) 

Pins fré août)— . S 3M %- 9 ISM %' 
NM*Y<*(li ■*) _i- 3 1/»% 


CAC 40 A TERME 

(MAT1F) 


ScptanfareW ■ Octobre 92 

•JTBJ . « 17» 

’ *Ï7Î5- • J r 


BOURSES 

PARI8 (INSEE, base 100 : 31-1Z-91} 
(OajOt HaôOt 

« 

&BF. base 100:31-12-81) 
indice général CAC . 48ÿ8 . 419A 1. 

(SBF, bas» 7000 : 3.1-T2-87) 

IhdicêCACéOL^. Ï7SS^2 1737.» ■ 

NEWYORKjWt» Dow Joms) 

iésoflt , n«oût 
Mndrirflw, Ï3JIJX 33H40 

|«I «U, L 23M.7P 2 30MD 

i73L» îmso 

Mfinesifor- Wg - WO 

Fonds fBst.--.. A28 8*H 

FRANCFORT' -- - 

...... - lOaoùt 11 i eût 

Dax_. ...L.,-,. 158ZJ5 1564,60 
‘ “ TOKYO 

. .. 11 août 12 août 

NatoiDowJd*i„ US&S6 i4 77179 
toc&oc pénéniL. — _ . 1 DCyR 1U<02 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS COMPTANT 


f COURS TERME TROIS MOSS 



UcmamM 

fflfcrt 

Demandé 

• Offert 

$ K-U 

Yen (ISO) 

fini — — 

Demrtnasrè . 

lire Itafifsae ( 1000 ) —— 

IJvreslcrfiflB — 

Peseta (160) 

4,9750 . - 

sms 

tJHTS 

3J863 

Ï7572 

4,4745 

95M9. 

5.2985 

45789 - 
35969 
<5999 
35868 
*7*10 
4,47*5 
• 95799 
; 5504* 

55*90 . . 
35515 . 
«5»46 
J5W5 
3,7732 -. . 
44249 
: 95751 . 

. VM8 

55*69 
35996 
6JB91S 
. 359» 

- .3,7799 
- 45306 
95868 
55667 


TAUX D'INTÉRÊT DÈS EUROMONNAIES 


S E-U ' - - SU* SM S U* S M SM 3 1/2 

v-pnm _ 3 15/16 4 1/16 3 1/S 4 3 5/8 3 JM 

fc'm - Ifi 3M 10 7/8 10. J/4 W 7rt - »• 3M 10 7/8 

Dcittchtmark 9 1UI6 9 U/16 .9 3/4 9 7/8: .9 3/4 9 7/8 

Fyuc«hK 8 1/16 8 J/16 . 8 1/4. 8 3/8 8 S/16 8 7/16 

Ijreitafcn*e(l(MI 14 7/16 14 BU16 14 7H6 1411/16 14 7/16 1411/16 

Lbn sfartfam 9 15/16 10 t/16 19 1/8 - 19 4/4 (9 1/4 19 3/8 

PedaOWT— - 13 1/4 13 -1/2 13 5/16 13 V16 13 M 13 S/8 

FraacOaiKab 9 15/16] 19 j/ié |.19 l/g 19 U4 | 19 3/16 10 S/16 

Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, nous son! 
communiqués en' fin de matinée paria Salle des marchés de la BNP. -- 


L’HERMÈS Editeur. .. (l) 4 7 î 3 4% 7 â 

METHODE DE REVISION : '? 7 ? 4 ? 50 
m Techniques du commerce 
international 

• D. NICOLLE 3èmeéd.im ‘ 

• Etudes de cas de Comptabilité 

. N. JOU RNO ■ {ère. éd: IWl::. : , 

Diffusion MEDIUS SA 9 Ségiiner 7S0Q6 PARIS 
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REPRODUCTION INTERDITE 


des 


Carrières 


COMPAGNIE THEATRALE 
poir mitaru s ncrvta DIREC- 
TEUR ndiomt/ aU ii miau « fur. 
Expérience imflspansatota. 
CanHatuni â : □. MAR TW 
BP 81. 63400 CHAMAUÊRES 


COUPLE PARIS CENTRE 
rech. employé* do mulsan, 
aériausa, non tanteus*. Plan 
camps. dédaréa. Log. dans 
oiudo inddp., n cft fttttr. exi- 
gé**. A partir du 1- MfK. 
Écr. su Monda PubBdté 

90118 n* RS52 

15/17. r. du Col. -P.-Avia 
75902 Pans Code» 15 


PARIS ET BANLIEUE 
re ch erche gouvamama. 
«mptoyéa de mataon 
awsc safctos référances. 
logée + fixe. 

Env. CV + lettre iranuscrtra k 
M. SEREYS 
CGC 65. rue de Bercy 
76012 Paris 


Chargé(e) de secteur expérimenté(e) 


Mise è disposition par SEM 
auprès structure locale (45 communes) dans l'Isère : 

• Conduite d'études da développement, de dfegnosdc. de projets d'entre- 
prises. 

e Proposition d'actions en pa rt enariat (coiect. locales. mSeux économiques) & 
objectifs □ emplois tndusr., tour, et mise en valeur sites économiques et d'habitat 

o Travaux de groupe, synthèse et propositions ; gestion d'équipe profes., 
budget associatif. 

• Souplesse d'esprit. dispofiftnUtâ. travail an lésasu. 


Sciences éco. Géog., Socioi. 
expérience professionnene 


dévalop. local) ; 
i. minimum S ans. 


Avant 3 SEPTEMBRE : 

CV détafflé, photo, prétendons et motivations sous la référence 8553 
LE MONDE PUBUCITÉ. 1 G/17, rue du Colonei-Pierte-Avia 
75902 Paris Cedex 15 


Asstotaz un* compagnta amé- 
ricaine pour un projet dé 
recherc h a. Deux heures da m* 
vsfl par semaine. 50 dollars 
par mois. Anglais nécessaire. 
Envoyez vos nom, adresse ai 
numéro de téléphone k 
Research Depc. 1027 S. 
Ratnbow BJvd. 279 Les Vegas 
NV 89128 USA. 


Société de locaHxation 
de logiciels recherche 
TRADUCTEURS TECHNIQUES 
Postes parmenent et 
free-lance. Envoyez c.v. à : 
DOC EUROPE, B.LM. Hause. 
Crofton Raad. Dun Laoghaire. 
Co Dubfn. Irlande. 

T«. . 19-363- 1-2844223. 
Fax: 19-3B3-1 2844220. 



Cadre 65 a., formation 
«parafe» comptable 


POSTE DIRECTION 


Pakistan, Afrique du Nord, da 
l'Ouest. reeftarefta posta afmttra 
i r étranger, ptéféranea PAYS DE 
L EST, AMÉRIQUE LA TME. 
Langues : bulgare, espagnol, 
anglais, Itaéan. 

Ecrira au jonmel sous réf. 8561 
le Monde PMcità 
15/17. r. du CoL-P.-Avta 
75002 Parla Cedex 15 


FEMME, 40 ans, exp. prof, 
bonne culture gtr in. angl., «fl. 
Elude nea prop. 45-39-6557. 


JF 20 ans. titulaire 
CAP photocomposition 
Expédance : PL SB. Express, 
Page Malcar 3 et 4, Ait et L«- 


Carai Draw, cherche smpioi 
PAO et photocomposition. 
Etudie toutes propositions. 
Ecrire è MM Florence Meneau 
27. rus Haute 
77130 Msy-aur- Yonne 


H. 38 a. e r tmé a ma présentation, 
organisateur, re sp o nsa ble, pdy- 
uaiao!, dsponfcie, dévoué, auto- 

nrans. abrwnt let dépiooMnantSL 

o» -régisseur, chercha k secon- 
der chef <r entreprise secteurs 
tounvne ou mnsporx. 
Etutfa toutes proposition». 
TéL : 116) 54-32-4802 ou 
(1) 39-67-77-99 


Secrétaire trOngue. TTX. 
cherche emploi mi-temps. 
M- DELPECH, 

14. rus A.-BourdaSa, Parix-lS-. 




SÉLECTION IMMOBILIERE 


appartements ventes 


( 3» arrdt ) 


3“ SQUARE DU TEMPLE 
Plaire de t.. superbe 2 P 
6* ét. s /rue. culs, équipée, 
oat de bains, wc. 
980000 F - 48-04-36-35 


AKTS-CT-MÉTIERS. pierre de L. 
asc- B p.. 150 m» env.. tenrtca 
A SABB 43-36-18-38 


( 4- arrdt ) 


Près PL. VOSGES 
Imm. 19* CHARMANT. 3 P. 
chbra a/cour, asc., gardien. 
Interphone SOLEIL 
1 260 000 F - 48-04-64-48 


Ç 5* arrdt ) 


SA INT -MARCEL. Appt récent 
33 m*. terres. 32 m* s/jard. 
7* éc. Sud. Cuis., wc séparé*. 
1 310 000 F. Part 
Téf. 46-35-94471 


(" 7 a arrdt ) 


ECOLE MILITAIRE 
FONTAINE DE MARS. Imm. 
19-, Beau studio s/rus, cotom- 
bage. charme, rangements. 
1 030 000 F - 48-04-84-48 


( 9“ arrdt ) 


RUE BALLU. beau STUDIO 
evsc baie., culs, équipée. asL 
de bains, rangsmem. Parfait 
état 5* ét-, asc. 680 000 F 
CASSIL - 45-66-01-00 


RUE RiCHER 


Chambre de service. B* avec 
ascenseur. 150 000 F 
brano Marcadat 42-51-51-51 


( 10» arrdt ^ 


GARE DE L'EST 
imm. pierre de t, bourgao is 
CHARMANT 3 P., cuis., sais 
ds hauts, wc. prix : 990 000 F 
484)4-36-35 


£ f 4» arrdt 


ALÉS1A bran. esc.. 3- ét. sud. 
4 P. 85 m> k rafraîchir, bon 
plan, ch. mM. 43-36-18-36 


AVENUE DU MAME 
1mm. récent 3 P. 65 m 1 . 

1- ét. asc. Clab. Bon état Gar- 
dien. coda. ParncuBer. 

Prix : 1 400 00Q F. 

Tél. 116) 32-52-63-78 


E--QUINET récam 3-4 P. 120 ai* 
M09TPABN. v/fsrd. dupiet 50 a 1 
MONTPARM. dam. él. 34 P. t cto. 
M0NT7AHN. sud. 22 nP «MS-IW8 


PR. DENFERT, ht da gamme. 
3-4 P_ 128 m*. dam. ét. sJÿinl. 
rets «frévts, box. 43-36-IB-3B 


( IS* arrdt ) 


DU JAMAIS VU f 


4 PCES 100 M 2 


1 750 000 F 


CASSE. - 45-68-43-43 


RUE FALGUIÈRE 
2 ■ étage ASCENS.. bel bnm. 


2 P. 750 000 F 


CASSIL - 45-66-01-00 


Ç 16 a arrdt ) 


AVENUE MARCEAU 


Ombra ds servic e . 

Vue panoramique. 290 000 F. 
hntno M arca dat 42-51-61-51 


TROCADËnO. VU Lengchsmp 
2/3 P. 1 300 000 F 


BBMO MAHCAQET42-51 -61-61 


( 20 amtt ) 


MÉTRO PËLLEPORT 
Imm. brique, studio s/rue. 
cuis., entréé. 
confort po&febie 
240 000 F - 48-04-85-85 


( Province ) 


DEAUVILLE 
Dana immeuble résidentiel, 
ert vd beau STUDIO, proche 
6 tel Royal, 150 m plage, 
27 m 1 habit.. 19 m* tard, 
privé. Parle., cave, n cft État 
impacc. 43-59-69-74. matin. 


Part k port (agence a'absi-l 
vd BIARRITZ, quart. St-Chwies, 
appt F2, 55 tir ds petiM résML 
73-91-93-91 ou 70-6332-10 


Part. vend. 74 ST-GERVAIS. 
plein centre. Imm. STG, B*. 
2 pièces. T.Ç. + cave garage 
fermé + Jardin «dos. 

Tél. : 50-93-63-80 


SAINT-TROPEZ. Part vend 
MR. MMEUBLE RÉSDENT1H. 
m 3 . Vus sur tout LE GOLFE. 
1 800 000 F. 

Tél. h. repas 116) 94-73-42-38 


appartements 

achats 


ACHETE COMPTANT 


NOTAIRE, STUDIO. A 3 P. 


DECISION IMMÉDIATE 
48-04-84-48, poste 257 


EMBASSY SERVICE 


_ rerfi. pour I 
ÉTRANGBB APPARTS 
DE HAUT DE GAMME 
PARIS RÉSDBUT1Q. 
et BUREAUX 


(1) 45-62 1640 


JE CHERCHE 

ap pre snrentfmagwkt k Monaco 
PMMwnt au cempin I 
Offres k 41.187 ANNONCSIWALD. 
A- 1070 Vlarme, 
Kaisaratr. 34 


PROPRIÉTAIRES 
Vous vendez ou louez 
un appt avec ou sera cft 
Adressez-vous h 
un prafumuionnel RVAM 
brano-Mercadet 42-51-51-51 
FAX 42-55-55-55 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


6* SAINT-PLACIDE 
BEAU STUDIO 
Très clair. 6> étage, esc. 
pians de telDa. 3 800 F 
CASSA. - 45-86-01-00 


7*. prcnc PL. BflETEUIL 
4> ét «3C-. sVJarcfcn 
BEAU STUDIO 
avec balcon. 4 300 F 
TéL •. 45-60-01-00 


NEUILLV PTE MAILLOT 
LUXE LOFT 2 P. 75 m» 
9 500 F - 39-55-06-24 


BOULOGNE beau 3-4 P. 

84 m*. 3- ét- asc., balcons, 
rua et tanin, cutané 
et buanderie équipéae 
7 900 F - 39-5600-24 


BOURG-LA -REINE. Proche 
flffl, 2 PIÈCES. 4 300 F- 
48-84-02-40 


locations 
non meubiées 
demandes 


C~ Pans ) 


EMBASSY SERVICE 


recherche APPARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES on MEUBLES 
et BUREAUX 


(1) 45-62-30-00 


maisons 

individuelles 


A VENDRE dm la VN-d*Oiaa 
(95) belle maison IndfvkhieOe 
dans impasse résidence. 

6 pièces, poutres an chêne, 
lambris, cuisbia rustique amé- 
nagés, cheminée Pierre Roux 
dé Provence avec insert. 
Sous-sol total, terrain clos 
500m*. Prix: 1 450000F 
Frais da notaire réduiu- 
T«. 34-72-32-94. apr. 2D fc 


VKUX STJLE U-LA -FORET 
Mais. 200 m*. dansa, très 
rare, frais réduira, site axca p t 
PAP. 34-12-03-88 


pavillons 


CLtCMY. Limite Paris. 
Urgt. PAVILLON 2 MVEAUX.. 

2 P., cuis., bne. wc Garage. 


Cour plein sud. 
585 000 fT 48-< 


48-04-84-48 


MAROLLES-EN-BRIE 


VAL-DE-MARNE 
VHle 7 PIÈC 


CES sur 900 m 1 
terrain. Rez-de-ch. : séjour 
dble cathédrale, cheminée. 
2 chambras, selle de bains, 
cuis, équipée, wc, buanderie. 
1- ét : 2 chbros, a. da bru, 
cft-Msbm. Garage 2 wi&jras. wr- 
rasas 200 m 1 . Quartier réaidsn- 
tieL proche commarces. écelaa. 
lycée, équipements sportifs, 
goit. rareés. centra équestre. 

Fri*; 1 800000F. 

Après 19 h: 45-98-12-70 


MOftET-SUR-UMNG. 35 mn 
gara de Lyon. PavfBon 100 m* 
habitable. Temébt 400m*. 
R.C. : entrée, reion, séjour 
30 nP, cure. 12 m*. wc. dcha. 
1- : 3 ctv, s.cLb-, wc. So-aoL 
Ptte : 800 000 F. 

Tfi. : 60-70-31-82 


A varans dans les YvaBnes 
(78). superba villa très 
récente. 8 pièces, sous-sol 
total, sur terrain arboré da 

1 500 m*. avec poutres en 
chêne, colombage, forma, etc. 
Possibilité profession libérale 
avec deux pièc es Indépendantes 
au r.-de-ch. Baies prestations, 
vue on prenable, très calme. 

2 B 00 000 F, frais da notaire 
réduits. Tél. : 39-74-16-38 


INTROUVABLE 
A vendre Ousot varais VELA 
pieds dons l'osu. sur plage 
sable fin bordant ravissante 
baie, 200 m 1 , terrain 500 nP, 
4 terrasses, vus magnifique. 

Sacrifiée 8 OOO OOO F. 

Tél. : 93-39-92-48 


propriétés 


bureaux 


Locations 


VOTRE OÊGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

et tous swvIcm. 43-55-17-60 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


3» - MARAIS 
Rua des G ravlora 
Idéal toc. prof. Duplex 1 10 m* 
2 niv. k refaire. R-da-Ch. ♦ 1». 
1 470 000 F - 48-04-84-49 


Locations 


Entrepôt MBen OtaHo) 
ioc t étoa ti on idéale 
pour dé pOte, gestion 
et distribution 
da marchandises 
per compagnie de logistkpM 
et transports, sérieuse 
et organisée 
(40 ans d'expérience) 
offrant toutes garanties 
GAUJAN GMS 
VIA MECBUATE 78/10 
20138 MILANO 
Tél : 2/5062741/2/3/5 
Fax ; 2/5062744 


fonds 

de commerce 


Ventes 


DROME. P ARTICULER 
vd muni hOreFrestsmi 2** 
Maison Ranaissanca. 14 ch. 
Posslb. ex t ension et tonds. 
Prix: 1,9 MF - 7953-07-41. 


MAROC 


Mura M fonds, 400 nP, salon 
da thé. pA tisser! a (neuf) k 
Rabot (Maroc), a v. HosaotHL 
Contacter au Maroc: 

- Mouioy SchrifT (Foz) 
233-14 ou 40159 

- M. Najl(Rabat) 
770-46-68 

- en France : 

M. FanéeBah 

47-0053-86 (répondeur) 


Ventes 




mat neuf, graphie systams/ 
Monotype: ExcsBont büsn. 

CSonts grsnds rei xm imée. 

OCCASION A SAISIR 


Sté Bup st ti sé s - St-Onanth P2| 
Cbntsa FAX : 23575257 


MONTARGIS. 1 heure Paria, 
direct AB. vende cause suc- 
cession, sur son terrain 
2 HECTARES cto», partie bai- 
sé fl. splendide FERMETTE 
toute aménagée. Séjour che- 
minée, 2 ehtaras, bnf. wc. 
eheuf. central fuel. Beau gre- 
nier aménageable. Belle* 
dépend. Bosse thtt 



Prix tau. : 549 000 F. crédt 


100 « passfcto. Tél 24 h b/24 


(Ifi) 38^5-22-92 
oa (15) 38-K-56-56 


Dans te cas 
d’nae annonce 
domiciliée an 
«Monde Publi- 
cité *, il est 
impératif de faire 
figurer in réfé- 
rence sur votre 
enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier 
dans les meil- 
leurs délais. 


Brocante 


DES PAUVRES 


i eacapdannafle 
ta st bric-k-brac 
Sam. 16 m dm. 18 août 
9 heure*/ 19 heures 
15, rua Mancel 
AiwéwwrMsmo 77410 


Échanges 


Étudiante recherche, k Paris, 

studio et/ou chambre chu 

l'habitant moyen nam cours 


Tél (18) ! 


porttculers pour entants. 

'190-75-42-02 


Travail 


à domicile 


Paris et b W sua 
recherche gouvernants, 
employé* ds maison 
avec aofldes référença*, 
logée *- fixa. 

Env. CV *■ lettre manuscrit* 
k M. SEREYS 
CGC. 65, rus ds Bercy 
7S012 Paris 


........... 


CIRCUIATION 


si 


Accord entre- rinsfitnt géograptugae national et ose société néerlandase 

Des données numérisées aideront les automobilistes 


européens à choisir leurs itinéraires 


Au coure du deuxième semestre 
de 1993, les automobilistes euro- 
péens devraient être aidés dans te 
choix des itinéraires tes plus courts. 
Vers 1995, cette aide devrait Être 
étendue à là définition des itiné- 
raires en fonction du trafic. C’est 
ce que prévoit un accord signé 
récemment entre l’Institut géogra- 
phique national (IGN) et T’Euro- 
pean Géographie Technology 
(EGT). Cette société néerlandaise. 


créée en 1991, regroupe Philips, 
la banque néerlandaise 


Renault, 

Pierson, Hcldrihg et Pîerson, 
TAND Software, uno société néer- 
landaise de services en informati- 
que et la société américaine Navi- 
gation Technology. 

L'objet de c et accord : concevoir, 
fabriquer et diffuser les bases des 
données numérisées des grandes 
routes et des rues des viUcs de plus 
de 10 000 habitants en Europe & 
destination de véhicules spéciale- 


ment équipés, l'objectif étant d’ap- 
porter une aide concrète aux 
conducteurs en leur fournissant des 
itinéraires calculés en fonction du 
plus court chemin. 

Bien entendu, cela sappose <jue 
les voitures ou les camions soient 
munis d’un récepteur de données 
et d’un écran pour les visualiser. 
Ce «routage» sera possible è partir 
de la numérisation des dqnnées (en 
x et en y; -la troisième dimension, 
z, c’est-à-dire l’altitude, n’étant pas 
indispensable & ce genre d’opéra- 
tions) concernant les routes. et les 
rues. Tous les grands organismes, 
publics et privés, (TIGN pour la 
France) convertissent, en effet, 
leurs relevés topographiques en 
données numérisées. Pour l'aide au 

_L.ro:— ISrtifîcannn rie 


partie des projets Enréka-Onninal 
(réunissant Philips ét Renault) .qui 
ont validé le concept d’aide à la 
circulation. ' . 


Les première véhicules devraient 
pouvoir être munis des équipe- 
ments nécessaires au cours du 
deuxième semestre de 1993. Le 
prix d'est pas eaoore fixé. Mais on 
peut estimer qu’il en coiffera de 
10 000 A 20 000 fiança pour avoir 
le calculateur, l'écran, te système 
de localisation du. véhicule et les 
usages du tout. . . 


choix d’itinéraires, l’utllisauon de 
plusieurs millions de données 
numérisées sera nécessaire rien que 
pour le territoire français— 

La mise au point du système (hit 


D^àest envisagée, pour les alen- 
tours de 1995, une amélioration 
notable de f aide 4 la cacûlation en 
incluant la prise en compte, en 
temps réel, des conditions du trafic 
grâce au Radio Digital System 
(RDS) capable de recevoir et <fen- 
• aux calculateurs de bord les 
nécessaires. 


YVONNE HËBEYROL 


CARNET DU Us»*? 


Décès 


- M. Jean Brcmond, 
son fils, 

M 1 » Maria et Valérie Brcmond, 
scs pctiics-fillcs, 
font part du décès de 


M“ Emile BREMOND, 
néelléttae Dtiirache, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


survenu à Paris te 7 août 1992. 


Le présent avis tient lieu de Taire- 
part 


- Nantes. Paris. Lyon. Marscitic. 
Rouen. 


M« Jacqueline Cucud, 
son épouse, 

Xavier et Dominique Cucud 
et leurs entants, 

Caroline Cucud, 
scs cnfiuus. 

Hélène et David DcssanJ, 
scs bcaux-cnfanU. -.J- - 

Georges ci GcoévIèy^CiicndL 
leurs enfants et pctiltcnhints. 

Madeleine Cucud, 
scs frère, sœur et bdlo-sœur. 
ont l’immeme iristesse de foire port du 
décès de 


Jesa-Fraaçois CUCUEL, 


survenu en son domicile le lundi. 
10 août 1992. 


L'inhumation aura Heu é Paris nu 
cimetière de Montmartre, le 13 août. A 
16 h 30. 


- Lyon. Paris. Belgique. 


Ghislaine Gcdcn, 

Les familles Gcdcn et M’Kad, . 
ont la douleur de faire part du décès de 


GiseUe GEELEN, 
nécSaJUard, 


dans sa quatre-vingt-six iètnc année. 


Une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Joseph des Broticaux, A 9 heures, 
le jeudi 13 août 1992. 

L’incinération aura lieu A 10 h 30, au 
nouveau cimclïèrc de Ja Guillotièrc A 
Lyon. . 


Ni tlcurs ni couronnes, dons A 
« Enfance et Partage ». . 


- M. JX Hagégc 

et sa fhmillc, 

M- J. Ledcroq 
et sa fàmillc, 

M" K. Laval 
et sa famille, 

M* M. Hagégc. 

font part du décès de leur mère, bcuc- 
mère et grand-mère 


- Le docteur Pierre Pradd, 

Jacques- Jeannette Pradd 
et leurs filles Marijc, Jcnnifer et 
Madeleine, 

Henri, Fanny Pradel 
et leurs fib Nicolas et Jean-Pierre, 
Philippe Pradd, 

Marie-Françoise Aupcdc, 

Toute sa famille 
Et tous ses amis, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


Jacqueline PRADEL, 
uécMaaxmm, 
membre 

de la Société des professeurs de russe. 


survenu le 3 août 1992, en sa maison 
«TAuvcignc. : ■ 

L'inhumation, dons la sépulture de 
famille, a eu lieu le S août dan» Tinti- 
mité. A Lavastric. 


n II est b rocher. Ses mtrres sont 
parfaites car toutes Ses rotes sont 
justes. » 


Chassagnc, -- 
15260 Ncuvéglise. 


Anniversaires 


- M— Nicole Bréanf ■ 
demande A tousecax qui ôat eqaau et 
aimé 


NXCF- Pierre RRÉÀNT 


A 


d*évoqucr son souvenir pourje hui- 
tième anniversaire de son passage A 

ro.E. 


•CARNÉT WJ MONDE 

RansagiMmants : 40-85-29-94- 

Taxif : k ligne KT. 


TMdrendhiqRS 96 g 

Abonéict Mtîorerirm -85 F 
C ù i M—iciL dheacg — 108 F 
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PARIS EN VISITES 


JEUD1 13 AOUT 


«Les passages couverts et gâteries 
marchandes du tfix-neuv»rhe- “ 


. siècle 

(Premter parcours) », 10 h 30, 1, me 
du Louvre (Paris autrefois). 

«L’Opéra~ Garnier et «on nouveau 
musée», 11 heures, hall d'entrée 
.tP.-Y. JasJet). 

«Lite Stfrrt-Louta : quartier de la 
nobtessode robe au dix-septAme Slè*- 
de», 11 heures, métro Poot-Maria. 

«De rhûtd deBeauvaÂs & l’hôtel de 


Sufly en passage parla ^jee dw 


», 14'h 30, métro 


«Ateliers d'artistes, jardina et 
curiosités de Montparnasse»,. 11 
heures, 14 h 30 et 16 h- 30, métro 
Vavlri (Connaissance d'ici et d'att- 
teura). . . 

« Versailles : le quartier Saint- 
Lous», 14 h 30, facqda de 1a cathé- 
dral» Saint-Louis (Office de tourisme). 

. «LKe Saint-Louis et ses jardins 
mystérieux, de l'hôtel da Lauzun h 
r hôtel Chénizot», 14 h 30, métro. 
Pont-Marie (C. Marie). 

«Là grand tour du Marais. Jardins, 
hôtels privés et place des Vosges», 
14 h 30. sortie métro Salnt-Pwn 

0. HbuM. 


«Gâteries et .passsges.au oosur de 

Paris»,- 14 b 30 r métro Patate-RoyaL 
sort» place Cotons (Europ expM- 

sJarcSns secrets et chemins tecorwj 
nus de" le Butte Montmartre»; 

14 h 30, métro Place-Cfichy. sortie 
CaühArcourt (C. A. Messeï). . 

« Hôtels- et église de i2Te Sainr- 
Loum», 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé)-' 

- «La rue Saint-Denis, tes coure des 
Miracles et tes (raboutes du Sentier», 

15 heures, métro Bonne-Nouvelle, 
devant la poste flP.-Y. Jasfet). 

«La rend^ Saint-Martin : site, activi- 
tés et «atmosphère». 15 heures, 
angle du. quai de Jemmapes et de la 
rua du Faifcourg-du-Tempto. . ' 

T « Une ville nouvelle è Paris: le 
Front da Seine, promenade dans une 


architecture contemporaine », 
li AndrÔ-CJtroén, au 


(Monuments hte- 


15 heures, 
pied de r 
.toriques). 

' «La Sorbonne», 15 heures, devant 
rentrée, ras des Ecoles paria et son 
histoire). - 


M- Sszettc HAGÈGE, 

née! 


Les obsèques ont eu lieu, le. 10 juin 
1992. au dmctièro du Montp arn asse 



TAILLEUR 

HOMME - DAME 


Joseph CASSÀRO 


12, rue Falgufère 
75015 Paris 


Métro : Falguière 
Montparnasse 


Tél. : 43-20-79-20 


-EN. VENTE 
EN PROVINCE 

LE SOIR MÊME DE SA PARUTION 


Pour connaître la liste des villes servies 
et des points de. vente . 
vous pouvez consulter notre service minitel 


3615 LEMONDE 



juillet - août 1992 


Le 


Universités : 
palmarès des étudiants 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 12 AOUT 1992 A 0 HEURE TUC 



PREVISIONS POUR LE 13 AOUT 1992 



Jeudi : maussade au Nord, enso- 
leillé au Sud. - Sur l'ensemble des 
régions de la moitié nord, les nuages 
resierom abondants tout au long de la 
journée; ils donneront par moments un 
peu de pkira ; sur le Nord -Pas -de- Calais, 
on -peut toutnfoia espérer quelques 
éclaircies l'aprAs-midi. 

Sur la moitié sud. le temps sera sac, 
avec un ciel partagé antre les nuages at 
le soleil. Sur les Pyrénées, un orage 
n'est pas à exclure en fin de journée. 

Les températures seront assez 
fraîches sur la moitié nord, dans las 


normes ailleurs : les minimales seront 
généralement comprises entre 
13 degrés et 16 degrés (18 degrés à 
20 degrés sur la pourtour méditerra- 
néen), et les maximalas entre 
19 degrés et 24 degrés au Nord, entre 
24 degrés et 30 degrés au Sud. 

Le vent de sud-ouest soufflera assez 
fort sur k» eûtes de la Manche, ainsi 
que le mistral et le vent d'ouest en 
Corse (ralalas jusqu'à 
60 kilomètras/heure) ; ailleurs, le vent 
soufflera plus modérément. 


PREVISIONS POUR LE 14 AOUT 1992 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxlma - minime et temps observé 

Valeurs extrêmes relaxées entre le 1 2-8-92 

to 11 8- 1992 à 18 heures TUC et le 12-8-1992 à fi heures TUC 


FRANCE 


AJACCIO 

JO 

17 

0 

BIARRITZ 

20 

15 

C 

BORDEAUX 

21 

12 

ü 

BOURGES 

U 

12 

D 

BREST. 

20 

16 

N 

CAEN 

■a 

IJ 

C 

CHERBOURG 

26 

15 

C 

(imm. 

23 

II 

D 

DIJON.... 

21 

11 

N 

GRENOBLE — 

2S 

IJ 

N 

MIIJÎ 

22 

14 

D 

LIMOGES. 

20 

18 

D 

LYON 

2G 

IJ 

D 

MARSEILLE — 

29 

18 

D 

NANCY 

21 

13 

C 

NANTES 

21 

13 

C 

MCE 

27 

18 

D 

PARIS-MONTS - 

22 

16 

ü 

PAU 

20 

Ifi 

C 

PERPIGNAN-- 

27 

17 

N 

REIN FS 

21 

ti 

L‘ 

ST-ET1ENNE — 

ZI 

II 

D 

STRASBOTRG- 

22 

13 

N 


TOULOUSE- 
TOURS- 


33 

23 

POPiTt A-PfTHB- 32 

ÉTRANGER 


13 D 
15 0 
24 D 


ALGER 

AMSTERDAM— 

ATHENES 

BANGKOK 

BARCELONE— 
BELGRADE — 

BERLIN 

BRUXELLES— 
COPENHAGUE - 

DAKAR 

DKMH 

GENEVE 

HONGKONG— 
STAKBUI— 


1 STA! 

JERU 


13 D 
15 N 
21 0 
27 N 
29 D 
IS 0 
Il D 


.SALEM— 33 


U CAIRE» 

IJSBOmœ 

LONDRES 

LOS ANGEI.KS. 


2S N 
Il N 

23 D 
15 D 
23 D 
Ifi D 
L3 A 
20 D 


A 

B 

C 

D 

N 

0 

P 

T 

* 

ISCI H 

MlkJllV 

kKÏ 

x l*1l%..« 1 

•I-. .rj. 

. 1-.1 

iil | .i i ;iTM« 

•H.PV 

jViiii.* 
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LUXEMBOURG- 

MADRID 

MARRAKECH— 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÈAI 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

OSLO 

PALILVDf.-ll VI- 
PÉRIN 

RKMKl.VMHtt- 

ROME 

SÉVILLE 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

Tl'NB 

VARSOVIE 

VENBS— 
VIENNE- 


a 

31 

39 

21 

27 

23 

27 

31 

13 

31 

30 

31 
35 

32 
22 
21 
30 
■U 
S5 
25 
27 


22 C 
10 C 
Ifi 0 
21 N 

19 D 
17 D 
25 N 
It N 
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moins 2 heures an élé ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
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RADIOTELEVISION 


) semaine dans notre supplément daté tftitanche-JundL Signification des symboles: 
On peut voir; ■■ Ne pas manquer ;aae(3tef-tf œuvre ouctessique. 


TF 1 



20.45 Téléfilm: 

Les Mystères de la jungle noire. 

De Kevin Connor, avec Stacy Keach. Vana 
Liai (1" part»). 

Aventuras dans F empire des Indes, d’après 
un roman d'Emfflo Safgari. 

22.40 Série : Mike Hammer. 

Assassins sur commanda. 

23.35 «tournai et Météo. 

23.40 Série: 

Chapeau melon et bottes de cuir. 

La Grande Interrogation. 

1.05 Série : Passions. 

A 2 


20.40 Jeux sans frontières. 

Emission présentée par Danieta Lumbroso 
et Georges Befler. A Swansea, au Pays de 
Galles. Thème : LTustoira d'Abartawe. 
22.10 Opéra : La ROte enchantée. 

De WoHgang Amadeus Mozart, livret d'Em- 
manuel schikaneder. mise en scène de 
Roberto de Simone, avec Erich Knodt, 
Patrick Power, Charlotte Margiono, Hatona 
Vmk, Gado Le Roi, Karsten Meuves, le 
Choeur et l’Orcheslra national de Bordeaux- 
Aquitaine, dé. Alain Lombard. Enregistré 
en janvier 1992 au Grand Théâtre de Bor- 
deaux. 

0.45 Journal et Météo. 

FR 3 


20.45 Téléffim : 

L'Etrange Histoire d'Emilie Albert. 

De Claude B ois sol. 

EmWe, qui s'est dévouée toute sa vie pour 
les autres dans son vittage. réclame un peu 
plus de considération et d’ af fection. 

22.1 5 Journal et Météo. 


TF 1 


13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. 
14.25 Feuilleton : Côte Ouest 

15.20 Série : La Gang des tractions. 

1 6.45 Club Dorothée vacances. 

1 7.40 Série : Loin de ce monde. 

18.05 Série : Premiers baisers. 

18.35 Jeu : Une famille en or. 

19.00 Feuilleton : Santa Barbara. 

1 9.20 Jeu : La Roue de la fortune. 

1 9.50 Divertissement : Pas folles les bêtes. 
1 9.55 Tirage du Tac-O-Tac, Journal, Tïarcé, 
Mémo. Loto sportif et Tapis vert. 

20.45 Téléfilm : La Randonnée tragique. 

De Tïm BurstaD. avec Undsay Wagner, Tom 
Skarritt. 

22.20 Magazine : Rumeurs. 

Proposé par Christophe Dechavanne, Sté- 
phane Coûtât, Pascal Duché ne. Présenté 
par Marine Jacquemin, Gilles Schneider et 
Jean-Noél Kapferer. Invité : Daniel Toscan 
du Plantier; Rumeurs : ne pas se mettre 
sous un arbre pendant un orage; Les Noirs 
ont un gros «zizis; Les vipères dans les 
collines ; La maison hantée. 

23.20 Documentaire : Histoires naturelles. 
Au clair de la Lune, nature sous influence. 

0.15 Journal et Météo. 

A 2 


1 3.40 Série : Les Cinq Dernières Minutes. 
15.05 Série : Coup de foudre. 

15.30 Tiercé, en direct d'Enghien. 

1 5.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

1 6.10 Série : L'Equipée du Poney- Express. 
16.55 Magazine : Giga. 

18.25 Série : Magnum. 

19.50 Météo, Journal, 

Journal des courses et Météo. 

20.40 Documentaire : Des trains 
pas comme les autres. 

De François GaR et Bernard d'Abrigeon. 
Vietnam du nord au sud. 

21 .35 Série : Histoires fantastiques, 

La Météorite, de Matthsw Robbtns. avec 
John Scott Qough, Usa Jane PersJcy ; A 
22.05, Un flic en moins, de Paul Michael 
Glaser, avec Max Gaii, Rare 0*NeR. 

22.35 Drive In : La Chute d'un caïd. ■■ 

F3m américain de Btidd Boanicher (1960). 
Avec Ray Danton, Karen Suxdo. Bame Ste- 
wart. 

0.25 Journal et Météo. 

FR 3 


13.25 Les Vacances de Monsieur Luto. 
14.50 Série : Pas de répit sur planète Terre. 
15.40 Série : La Grande Vallée. 

1 6.30 Variétés : 40° à l'ombre. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

1 9.00 Le 1 9-20 de l'information. 


Mercredi 12 août 


22.35 Mercredi en France. 

► Programme des télévisions régionales. Poly- 
phonies corses, un chant tréxistanco. de 
Régine DaJnoky et Psule Mustaffar; Aratte. 
vingt-cinq ans après, de Bernard Férié. 
Après révocation des polyphonies corses, 
un documentaire sur le village d" Aratte. 
dans las Pyrénées-Atlantiques, qu avait été 
ravagé par un tremblement de terre le 
13 août 1967. 

CANAL PLUS 

21 .00 Cinéma ; 

Monsieur Quigley, r Australien. ■ 

Film américain de San on Wincer (1990). 
Avec Tom SeHeck, Lauran San Gtacomo, 
Alan FOckman. 

22.55 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : Triplex. ■ 

Film français de Georges Lautner (199(9. 
Avec Patrick Chesnais, Cécile Pâtes, Fran- 
çois-Eric Gendron. 

0.35 Cinéma : La Honte de la jungle. ■ 

FRm d'animation belge da Picba at Boris 
Szutzingar (1975). 

M 6 

20.40 Téléfilm : Mon filé est innocent. 

De Susan Rohrer Shavelson. 

22.15 Téléfilm: 

Le Procès de l'incroyable Huile. 

DaBOBIxby. 

23.55 Magazine : Vénus. 

ARTE 

20.40 Documentaire : Festival de Varsovie. 
De Christopher Swann. 

Origines et évolution du festival de musique 
contemporaine qui s’est déroulé en septem- 


Jeudi 13 août 


20.05 Dessin animé : Tom and Jerry Kids. 
20.15 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : Un monde à part. ■■ 

Fflm britannique de Chris Manges 
Avec Barbara Harshey, Jodhi 
Mvusf. 

22.40 Journal et Météo. 

23.00 Théâtre : Le Haut-de-forme. 

Pièce tfEduardo de FïHppb, mise en scène 
de Jacques Nichât, avec Isabelle Candaüer, 
François Tounariwie, Dominique Parent. 

CANAL PLUS 


En cteir jusqu'à 1330 

12.35 Documentaire : La Planète "" ’• ' 
► des enfants cubains. 

De Valeria Sarmentio. 

13.30 Cinéma : Green Gard. ■■ 

Flm américain de Peter Weir (7990). 

1 5.35 Cinéma : Kg Top Pee Wee. ■ 

FRm américain de Randal Kleiser (1989). 
Avec Pee Wea Herman. Valeria Gofino. Kns 
Kriatofferson. 

1 7.00 Magazine : L'ŒU du cyclone. 

17.35 Série: Du côté de chez Alf. 

18.00 Canaille peluche. 

En dak jusqu'à 20.35 ■ 


è Jutce. 


18.30 Dessin animi 
18.55 Le Top. 

19.30 Flash d'in f orma ti ons. 

1 9.35 Dessin animé : Les Simpson. 

20.00 Les Nuis... l'émission. 

20.35 Cinéma : Moon 44. to 

Fflm germa no- américain de Roland Emme- 
rich (1990). Avec Michael Pare, Usa 
Qchbom. Malcolm McOowefl. 

22.10 Flash d'informations, 

22.1 5 Cinéma : Les In (Sans. ■ 

Fflm amènerai de David WanJ (1989}. Avec 
Tom B Branger, Chatte Shean. Cotân Bamsan. 

0.00 Cinéma : Premiers pas 
dans la Mafia. ■ 

ram américain d'Andrew Bergman (1989). 
Avec Marion Brando, Marthe» Broderie*. 
Bruno KJrby (v.o.J. 

M 6 


13.50 Série : Les Années FM. 

17.15 Magazine : Culture rock (et è 1.05). 

17.35 Série : Brigade de nuit. 

18.30 Série : L'Etalon noir. 

19.00 Série : La Petits Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d’informations. 

Météo. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Surprise-partie. 

20.38 Météo des plages. 

20.40 Téléfilm : Tant qu'on a la santé 1 

De Sïetia Stevens, avec Andrew S levons. 
Gary FJeBpaard. 

22.25 Série : La Malédiction du loup-garou. 


21 .10 Opéra : De la maison des morts. 

Opéra en trois actes, de Laos Janacek, 
d après Dostoïevski, par rOrcheatre phahar- 
monique de Vienne et l'ensemble des 
Chœurs d» r Opéra de Vienne; c6r. CtaucSo 
Abbado ; sol. : Nœotar Ghuaurov,- Bzsbteta 
Szmytka, Bany McCatday; mise en scène : 
Klaus Michael GrOber. 

Enregistré lors du Festival de-Sabbourg. 

23.10 Danse: 

Le Héros, la Mort et fa Dansa. - 
Chorégraphia de Maurice Béjart. 

FRANCE-CULTURE 

20.55 Vent d'Est? 6» R e ncontras d'écrivains 

francophones : oè , allons-nous ? 

21.55 Poésie sur parole. Guennadi Ai gui 

(reefiffj. 

22.40 Musique : Nocturnes. A travers chants. 
3. Toutes formes, toutes voix. Œuvres de 
. Pécou. Palastrina, Monteverdi, AHegri. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Ccria. Le Théâtre du SptendkJ 
et ses couacs (3), redfffj. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.08 Soirée concert La soirée de Denise 
Bahous. A 19.30. Concert (en direct da le 
radio autrichienne ) : La Valsa da l'empereur 
op. 437, de J. Strauss ; Concerto pour vio- 
lon et orchestre, de Berg; Symphonie n» 4 
en sol majeur, de Mahier, par l'Orchestre 
phiharmoraque de Los Angeles, dk. Esa- 
Pëkka Solonan; sol. : Kyung-Wha Chung, 
violon, Barbara Hehdricks, soprano. A 
22.00, ouvres de Schubert, Mozart, 
R. Strauss. 

. 0.05 Bleu nuit. Djengo Refnhardt, Stéphane 
Grappeffl, Sarah Vaughan, Courrt Basie, tou 
Levy. 


23.25 Magazine : Là Glaive et la Balance. 
Justice et viol. 

1.00 Six munîtes d'informations. 

1.30 Documentaire : 

World Philharmonie Or chest ra . 

2.25 Rediffusions. 

ARTE 

17.00 Cinéma : La Marchand . 
des quatre saisons. ■■ 

Film afomend de Rainer Warner Fassbindar 
(1971). Avec Hans HbschmQHar, Irm Her- 
mann, Hanna Schygulla. 

■19.00 Documentai re f . 

“Le Monde dés aimées 30. 

De Dtoter Franck. 7. Le vaste monde et 
fé trotte fiberté- du Japon. 

19.25 Documentaire : 13 août 1961, 
le mur de Berlin. 

19.40 Documentaire : Quelle justice? 

De Klaus Safge. 

20.30 81/2 JoumaL 

20.40 Soirée thématique. 

Festival de musique d’été. 

20.41 Concert : FestivaT de Glasgow 1990. 
Avec Wet Wet Wet, Rod Stewart, David 
Byme, Simple Mnds, Jbnmy SomrmrvOfe, 
Las Négresses vert» at La Mano Nègre. 

23.00 Concert : 5* Sommet da üeb 
■ de Stuttgart, juillet 1992. 

Avec Jan Garbarak Group. CWck Coraa and 
Friands, Dauner- Mangotedorff Quartet et 
John McLaugftSn Trio. 

FRANCE-CULTURE 

20.55 Vent d'Est? 6*' Rencontres d'écriv a ins 
francophones : Mn&iance de l'Est sur te fit- 
tératura française. 

21ü5 Poésie sur parafa. 

Nokotef Kamchav (ratSff.). 

22.40 Musique : Nocturnes. A travers chants. 
4. L'eraembta La Cotambha. Œuvras de Brito, 
Morales. Victoria, Lieras. Cardoso. Jsnaquin. 

0.05 Du jour au lendemain. 

OSO Musique : Coda. Le Théâtre du Spendid 
et ses couacs (4), (redtffj. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.08 Smrée concert. U soirée de Marc André. 
Ajl-00. Concert (donné te 2 avril à fa faculté 
tfOrsari : Quatuor è cordas en ré majeur op. 
64 ra 5. de Haydn, par le OuaturaPM 
brans pour pano, 1* tare, de Del 
Zad Mouhaka, oano; La Cmhédrata 
de Debussy; FunéraSes. de Liszt, 

Bt*ey, pano; Ma mère fOye pour piano è. 


quatre mains, de Rave). 

quatre mains, de Moa 
par Franck Braley et Zsd Moutaka; U 
pour piano et cardes op. 44 ta 1, de 
mam. par te Quaxior Pansa et Zad ‘ ' 
°- 05 n uit. Carmen McRae, Benny 
Charte Parker, Oizâe GOaspie, Bud 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N> 5844 
12S4S 6 7 8 9 



HORIZCNT ALETjîENT 
I. Sciemment commis par Zola. - 
II. Pas encore convaincu. - III. Se 
montra édifiant sa vie durant 
(épelé). Mis è la perte. - IV. Mau- 


vais. quand 3 s'agit de la perdrix. 
N’a jamais le geste large. - V. Arti- 
cle. Mort, il n'est pas respectable. 

- VI. Morceau de porc. Parfois 
qualifiée de charmante sur un ton 
ironique. - VII. Habiterais la vérité. 

- VIII. En ThessaKe. - IX. Facturé 
par un coolie. En France. - 
X. Rechercher ta juste mesure. 
S'entend de loin. - XL Accidents 
dans une montée. Conjonction. 

VERTICALEMENT 
1. Se noierait dans un verre 
d'eau. Paire de jumelles. - 2. Ce 
que recherchent ceux qui chantent 
Il n'est pas nécessaire d'attendre 
qu'elle soit vieille pour ta respecter. 

- 3. Symbole, Vite trouvée quand 
on la cherche. - 4. fl ne lui vien- 
drait pas è l'idée d'offrir un verre. 
Préposition. - 5. Lettre. A des 
ailes. - 6. Lettres de Malaperte. Te 


classeras parmi las primates. - 

7. Fera de l'effet. Abréviation. - 

8. A l'étranger. N'ont pas la chaise 
de poule. - 9. Morts en sursis. 
Parmi les rouvres de Marie de 
France. 

Solution du problème m 5843 
Horizontalerrient 

J. Imprimeur. - 11. Navet. Age. - 
III. S.R. Cuit. - IV. Eglise. N.O. - 
V. Cu. Sor. Eu. - VI. Tétines. - 
VII. Irions. Ah I - VUI. VI, Né, Ere. 

- IX. O.T. Tendu. - X. Rés. Tonus. 

- XI. Blessée. 

Vertfcatemenf 

1. Insectivore. - 2. Marguerite. - 
3. P.V. Ti. Ab. - 4. Révision. - 
5. IT. Sonnette. - 6. Céiès. Eos. - 
7. Eau. Enns. * 8. Ugme. Ardue. - 

9. Retoucheuse. 

GUY BROUTY 
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Le premier séjour aux Etats-Unis d’un secrétaire général du PCF . 

M. Georges Marchais découvre le Nouveau Monde 


M. Georges Marchais, secré- 
taire générai du PCF, qui séjour- 
nait pour la première fois aux 
Etats-Unis, a rencontré à New- 
York, mardi 11 août, M. Boutros 
Boutros- Ghali, secrétaire général 
de l'ONU. Il a réaffirmé, à cette 
occasion, son hostilité à toute 
intervention militaire dans l'ex- 
Yougoslavie. 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

Tout en haut de l’Empire State 
Building, le célébré gratte-ciel de 
Manhattan, les touristes français 
n’en reviennent pas. «T'as vu. 
c'est Georges Marchais ! Mais 
qu'est-ce qu'il fait là?» Indifférent 
a cette curiosité amusée, le secré- 
taire général du Parti communiste 
français, qui est ailé auparavant 
saluer la statue de la Liberté, 
contemple à présent New-York, 
lovée à scs pieds, pour admettre 
finalement que « le gigantisme, ici. 
c'est une réalité». Mais il ne sera 
pas dit que le plus haut dignitaire 
du parti aura déserté pendant 
quinze jours la place du Coloael- 
Fabïcn uniquement pour faire du 
tourisme en Amérique. 

Son périple qui, jusqu'au 
23 août, doit le conduire, à là tête 
d'une petite délégation du PCF, 
successivement à Washington, Cle- 
veland (l'un des berceaux de la 
sidérurgie), San-Francisco, Los 
Angeles et enfin Atlanta (l'une des 
principales villes noires des Etats- 
Unis ) - outre une escapade à 
Toronto, au Canada, pour pala- 
brer avec les Indiens de la réserve 
des Six Nations, - a un caractère 
politique marqué. Il doit lui per- 
mettre de rencontrer des « gens de 
gauche» et des représentants de 
minorités ethniques. Pour «s'in- 
former. écouter, dialoguer ». 

Fort de ce triple engagement, 


M. Marchais, qui a bénéficié de la 
suppression des visas touristiques 
(et de l'obligation de répondre a la 
question : « Appartenez-vous au 
Parti communiste ? ») mais aussi 
de l’assouplissement de la position 
du département d'Etat depuis l’ef- 
fondrement du communisme à 
l'Est, a réservé, le 10 août, sa pre- 
mière poignée de mains à M. Gus 
Hall, son homologue du Parti 
communiste américain. A quatre- 
vingt-deux ans, cet ancien ouvrier 
métallurgiste, qui a passé cinq 
années dans un pénitencier fédéral 
pour avoir prôné le renversement, 
par la violence, de l'administra- 
tion en place à Washington, ne 
régne plus que sur des «cama- 
rades » de moins en moins nom- 
breux, évalués & vingt mille par 
l’organisation, dont le siège est à 
New-York, mais à peine à cinq 
mille par le FBI. 

L'adieu au «centralisme 
démocratique » 

Candidat à quatre reprises à la 
présidence des Etats-Unis sans 
espoir de recueillir plus de quel- 
ques milliers de voix à chaque 
consultation, M. Hall, qui reste le 
dernier «dinosaure» de la famille 
communiste dans le monde en 
conservant la haute main sur son 
parti depuis cinquante ans, a rap- 
pelé, devant son interlocuteur, «2a 
difficulté qu’éorouvent les partis 
minoritaires a participer a une 
campagne électorale» aux Etats- 
Unis, estimant par ailleurs que la 
défaite de M. George Bush aux 
élections de novembre prochain 
faisait désormais partie du 
«domaine du possible». 

Le lendemain, M. Marchais s’est 
longuement entretenu avec 
M. Ramsay Clark, ex-attorney 
général (ministre de la justice) de 
l'ancien président, Jimray Carter, 
devenu un avocat pacifiste engagé 
en faveur de la levée de l'embargo 
américain appliqué depuis trente 
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" Qemaîn dans « îs Monde » 

«Le Monde des livres » : 
le cinéma selon Robert Desnos 

Le poàta surréaliste a aussi été un critique de cinéma, passionné, 
violent, mais perspicace et visionnaire. Jean-Michel Frodon pré- 
sente ses écrits sur et pour le cinéma. Florence NotviUe essaie 
d'expuqu'îr le «phénomène Boissard». Rencontre Imaginaire à 
Guétnary avec Paul-Jean Tou toi. Le bureau de Charles Jidet, 
dessiné par Nicolas GuÜbert. Regards sur la littérature allemande 
contemporaine. 

Le groupe Hersant dans la région Rhône-Alpes 

La restructuration du Progrès do Lyon sert vraisemblabtemem de 
test à un mouvement qui risque de toucher (es autres journaux 
régionaux du groupe. 



ans à Cuba et. plus récemment, 
contre la guerre du Golfe déclen- 
chée par l’administration Bush, 
sous couvert des Nations unies. 
Mais c’est à quelques étudiants de 
l’université Columbia et à leurs 
professeurs spécialisés dans l'étude 
de la politique en France que le 
secrétaire général du PCF a 
réservé ses propos les plus surpre- 
nants. 

A l’occasion d’une autocritique 
nuancée à propos des erreurs com- 
mises par le Parti communiste 
français au cours des dernières 
années, M. Marchais a affirmé 
qu’il n'éiaît «pas auachê incondi- 
tionnellement à la notion de cen- 
tralisme démocratique qui figure 
dans les statuts du parti», esti- 
mant qu'au cours des prochaines 
années ce qui constitue l’un des 
piliers de la pensée communiste 
devrait disparaître lorsqu’il «fau- 
dra modifier cette façon de voir les 
choses». 

Pour le reste, le dogme reste 
intact. « L'échec de l’URSS et des 
pays de l'Est ne signifie pas l'échec 
du socialisme, a-t-il soutenu. Ces 
pays n'ont pas souffert de trop de 
socialisme, lis ont été victimes de 
l’absence de réel socialisme, celui 
qui implique la participation du 
peuple à fa vie de la société. » 

M. Marchais, qui sera désor- 
mais, à près de soixante-douze 


ans, le premier secrétaire général 
du PCF à s’ être rendu aux Etats- 
Unis {«J'y pensais depuis une 
bonne dizaine d'années», assure- 
t-il aujourd’hui), a achevé son 
périple new-yorkais, mardi 
1 1 août, par un entretien de qua- 
rante minutes avec un autre secré- 
taire général, celui des Nations 
unies, M. Boutros Boutros-Gbali. 
A cette occasion, le député du Val- 
de-Marne a estimé qu'il fallait 
«renforcer les moyens de TON U. 
notamment financiers, et accroître 
le rôle de t Assemblée générale et 
du secrétaire généra/ lui-même». 

Rappelant que la gravité de la 
situation dans l'ex-Yougoslavie ne 
doit pas faire oublier les drames 
«ailleurs» (en Somalie, en Afgha- 
nistan.»), il a insisté sur «ta néces- 
sité de rechercher une solution poli- 
tique au problème posé» par 
L’attitude des Serbes à l'égard de la 
B os nie- Herzégovine. Au moment 
même où le Conseil de sécurité 
achevait ses consultations pour 
adopter prochainement une résolu- 
tion autorisant implicitement 
l'usage de la force pour permettre 
l’acheminement des secours huma- 
nitaires dans cette région. Une 
éventualité que réfute catégorique- 
ment le numéro un du Parti com- 
muniste : «Les moyens militaires, 
non! L’Irak, ça suffit!» 

SERGE MARTI 


Le financement ocenlte du PS * 

M. Marcel Dominici dépose une plainte 
visant M. Henri teanneOi 


La campagne officielle pour le référendum du 20 septembre 

Un arrêté fixe la répartition des temps 
de parole pour les groupes parlementaires 


Le Journal officiel du mercredi 
12 août public un arrêté du pre- 
mier ministre fixant les temps de 
parole pour les groupes politiques 
de l’Assemblée nationale et du 
Sénat, dans le cadre de la cam- 
pagne officielle pour le référendum 
du 20 septembre portant ratifica- 
tion du traité de Maastricht. La 
répartition, établie à la proportion- 
nelle en fonction des effectifs de 
chaque groupe, afTccte au total 
47 minutes aux socialistes, 30 au 
RPR, 22 à l’UDF, 15 aux cen- 
tristes et 6 aux communistes. Le 
calcul détaillé est présenté dans le 
Journal officiel de la façon sui- 
vante : 

- Assemblée nationale 
(551 députés, 77 minutes) : groupe 
socialiste. 271 députés, 
38 minutes; groupe du Rassemble- 
ment pour la République, 
126 députés, 17 minutes; groupe 
Union pour la démocratie fran- 
çaise. 88 députés, 12 minutes; 
groupe de l’Union du centre, 
40 députés, 6 minutes; groupe 
communiste, 26 députés. 
4 minutes; 

-Sénat (314 sénateurs, 
43 minutes) : groupe socialiste, 
66 sénateurs. 9 minutes ; groupe du 
Rassemblement pour la Républi- 
que, 91 sénateurs, 13 minutes; 
groupe du Rassemblement démo- 
cratique et européen (UDF), 
23 sénateurs, 3 minutes; groupe de 
('Union des républicains et des 
indépendants (UDF), 51 sénateurs, 
7 minutes; groupe de l'Union cen- 
triste, 67 sénateurs, 9 minutes; 
groupe communiste, 16 sénateurs, 
2 minutes. 

L'arrêté publié ne concerne pas 
tes formations non représentées au 
Parlement, notamment le Front 
national, les Verts et Gén érat ion 
Ecologie qui, en vertu du décret du 
6 août bénéficieront aussi d’un 
temps de parole. 

D'autre pan. le Mouvement 
chasse, pêche, nature, traditions 
(CPNT), qui prône le «non», vient 
I de déposer une demande d'habili- 
tatjpn auprès du ministère de l'in- 
térieur afin de s’exprimer è l’occa- 
sion du référendum du 
20 septembre. Le président de 
CPNT, M. André Gousiat. précise 
dans un communiqué qu’aux élec- 
tions régionales du 22 mars son 
mouvement, présent dans trcntc-six 
départements, a recueilli en 
moyenne, lé où il présentait des 
candidats, 5,97 % des voix et « non 
2 % comme voulaient bien le faire 
croire tes statistiques dites officielles 
calculées à partir des suffrages 


exprimés des départements où H n'y 
avait pas de candidats». « Toute 
initiative arbitraire et délibérée qui 
priverait CPNT du droit de s'expri- 
mer à l'occasion du référendum 
donnerait lieu à des réactions 
appropriées», ajoute M. GoustaL 


M. Marcel Dominici, président 
du Comité d'action économique et 
sociale interprofessionnel pour les 
chômeurs de la Charente 
(CAESICQ, a déposé, jeudi 6 août, 
auprès du procureur dé ta Républi- 
que du tribunal de grande instance 
de Mont-de-Marsan (Landes), une 
plainte pour «recel d’abus de biens 
sociaux» contre M. Henri Erama- 
nudli, président de l’Assemblée 
nationale. 

M. Dominici est déjà è l'origine 
du dépôt de plusieurs plaintes 
j concernant M. Jean- Michel Bou- 
cheron, député (non inscrit) de la 
Charente et and en maire socialiste . 
d'Angoutêxnc, inculpé d’ingérence, 
corruption, complicité de faux en 
écritures de commerce et usage et 
recd d’abus de biens sociaux, dans 
différentes affaires politico-finan- 
cières instruites à Paris et i Bor- 
deaux. 

‘ 

Va extrait 

des « cahiers Dekroix» 

L'action engagée contre 
M. Emmanuelli, en qualité de pré- 
sident du conseil général des 
Landes et d’ancien trésorier du PS, 
sc fonde sur un extrait des fameux 
«cahiers Delcroix», du nom de cet 
and en employé de la société Urba- 
Gracco qui notait scrupuleusement 
scs démarches pour réunir des 
fonds occultes destinés au finance- 
ment du PS et les noms des per- 
sonnes contactées. 

Dans cct extrait, M. Joseph Dei- 
croix cite le nom de M. Emma- 
nueUi aux côtés de celui de 
M. Michel Gabaude, dirigeant de 
plusieurs bureaux d'études du Sud- 
Ouest qui agissaient pour le 
compte d’élus socialistes, dont 
M. Boucheron. M. Gabaude fait 
lui-même l’objet de plusieurs incul- 


. pations, dont la dernière pour 
«abus de biens sociaux, faux et 
' usage de faux», lui a été notifiée, 
le -13 juin, par M. Pierre-Louis 
Pugnet, juge d’instruction à 
AngouJêmc. 

Dans un communiqué diffiisé 
mardi II août, M. Emmanuelli a. 
contesté le .«bien-fondé de cette 
plainte» en précisant qu’il se réser- 
vait le droit d’engager une «action 
en dénonciation calomnieuse ». 
« Cette mise en accusation, pour 
dérisoire et opportuniste qu ’ elle soit, 
contribue à alimenter une fols 
encore une campagne politico-judi- 
ciaire», a ajouté le président de 
F Assemblée nationale. 

Mort de l'écrivain 
japonais 
Keqji Nakagami 

TOKYO 

de notre correspondant 

L’écrivain Keqji Nakagami est 
mort, mercredi 12 août à Tokyo, 
d'un cancer. U était Agé de qua- 
rante-cinq ans. 

Né dans une fiunille appartenant 
i une communauté traditionnelle- 
ment discriminée (burakumin), 
manœuvre au début de sa vie, 
Keqji Nakagami s'était imposé 
depuis une vingtaine d’années 
comme un des grands auteurs de la 
nouvelle génération littéraire japo- 
naise. Ce fut le premier écrivain né 
après la guerre à recevoir le prix 
Akutagawa en 1975. Plusieurs de 
ses romans ont été traduits en fian- 
çais, dont Mille Ans dé plaisir et la 
Mer aux arbres morts (éditions 
• Fayard). 

- Ph. P. 


Avants second toüHe-l'éledofr présidentielle 

Le tabou du pétrole au Congo 


£t Mmh 

DES LIVRES 


Pendant la période da 
transition qui doit s'achever 
avec le second tour de l'élec- 
tion présidentielle, le 16 août 
l'industrie pétrofière est restée 
dans le domaine réservé du 
pouvoir. Largement dominée 
par ELF, cette industrie est la 
«poule aux saufs d'or» d'un 
Etat dont fa dette, par tête 
d'habitant est Tune des plus 
élevées au monde. 

POINTE-NOIRE 

de notre envoyée spéciale 

Les quelque 8 millions de 
tonnes de pétrole produites cha- 
que aimée au Congo représen- 
tent plus de 60 % des recettes 
budgétaires, et près de 90 % 
des recettes à l’exportation du 
pays. Mais c’est là, curieuse- 
ment, è peu près tout ce que 
Ton sait aujourd'hui. «Jusqu'à la 
Conférence nationale, h question 
du pétrole est restée la chasse 
gardée du président Sassou- 
Nguesso; même ses premiers 
ministres n'écaimt pas infor- 
més». explique un haut fonction- 
naire de 8razzavSe. 

t La Conférence nationale a 
donc demandé un audit pour y 
voir plus clair. poursuit-H. On 
aurait aimé savoir, par exempte. 
quel esr fe coût exact de l'exploi- 
tation du pétrole congolais, afin 
de pouvoir comparer avec le 
Gabon . l'Angola, ou le Came- 
roun. » La chose, apparemment, 
n'a pas été possible, ELF «refu- 
sant de soumettre, pour des rai- 
sons juridiques, ses livras de 
comptabBité analytique». Le dos- 
sier du pétrole, sujet tabou sous 
l’ancien régime, l'est donc resté 
pendant toute la période de 
transition qui s'achèvera officiel- 
lement au lendemain du second 
tour de réfection présidentielle, 
prévu le 16 août. 

La décision ^'hypothéquer les 
recettes pétrolières (prise dès le 
müeu des années 80 pour com- 
bler les strausx provoqués par 
la mauvaise gestion du pays 
autant que par l'effondrement 
des coure sur le marché mondial) 
aurait-efle été reconduite en cati- 
mini par tes responsables politi- 
ques de te périocte fte transition? 


Les candidats è la présidence 
sont restés étrangement muets 
sur cette question. Seuls deux 
ou trois d’entre eux ont pro- 
noncé le mot pétrole. Aucun n’a 
nommé ELF. 

On les comprend un peu : tes 
«avances de trésorerie > consen- 
ties par tes pétrofiers ont servi, 
sembte-t-3, è assurer - très irré- 
gulière ment - les salaires d'une 
fonction pubüque traditionnelle- 
ment pléthorique f85 000 agents 
de l’Etat pour 2J5 mflHons d'ha- 
bitants). sur te sort de laquelle 
tes divers candidats è 1a magis- 
trature suprême ne se sont pas 
non plus appesantis. Parmi les 
divers « arrangements de cou- 
lisse » que l'on prête aux 
«barons de la transition», figure 
l'accord donné à ELF, an juin, 
pour exploiter te nouveau gise- 
ment pétrolier de Nkossa. 
S'agit-il d'un feu vert tacite ou 
d'un engagement formel? Per- 
sonne n'est pressé de répondra. 

Un gisement 
promettes! 

« Contrairement au gisement 
de Yombo. dont trois associés - 
Hydro Congo (1), te firme améri- 
caine Amoco. et la Berne koweï- 
tienne Kufjpec - se répartissent 
l’exploitation selon le système 
eût du «partage de la produc- 
tion», te gisement de Nkossa a 
été négocié selon l'ancien sys- 
tème des concessions», assure- 
t-on de source informée. « 18 % 
de la production devrait revenir à 
Hydro Congo , ELF et Agip se 
partageant les 85 % restants, è 
hauteur de deux tiers pour ELF et 
d'un tiers pour Agip», précise- 
t-on de même source. 

Considéré comme un gisement 
particulièrement . prometteur, 
Nkossa pourrait-il faire demain 
l’objet de nouvelles tractations ? 
Certains jurent que oui. Et tout te 
monda s'accorda pour estimer ta 
hittij inégale. «ELF et le Congo, 
c'est le pot de far corme le pot 
de terre I» 

Incapable de rembourser sa 
dette - estimée fin 1990 à 
1 005 rnHIrards de francs CFA 
(20,1 milBards.de francs fran- 
çais). soit l’une des «ardoises» - 
tes plus élevées au monde par 
lé ta d'habitant, - te Congo sem- 


ble à ce jour totalement impuis- 
sant à redresser la barre de son 
éc on omie. La France, qui reste te 
seul bailleur de fonds, a accordé, 
au titre de son programme de 
coopération, une aide de 
170 millions de francs' français 
en 1992 (contra 233 mflfions de 
francs français en 1990 et 
547 mHfions de francs en 1989). 
La «dégringolade» est d'autant 
plus patente que la Caisse cen- 
trale de coopération économique 
e, bVq. arrêté tous ses débourse- 
ments depuis 1991. date à 
laqueSa le Banque mortfate avait 
officteltement déclaré le Congo 
« non performant». 

«Personne n'ose le dire' tout 
haut, mais tout te monde le sait 
bien : aujourcThui. le seul patron 
du Congo, c’est ELF I» lèche un 
employé de Pointe-Noire. En sui- 
vant une «tegteue boutiquôro», 
la France a-t-elle faïlfi è ce que 
d'aucuns considèrent encore au 
Congo comme son «devoir his- 
torique»! Les pétroliers français 
paraissant ne pas s'en plaindre. 
La classe politique congolaise 
non plus. 

CATHERINE SIMON .' 

(I) Société nationale créée en 1973, 
chargée notamment de distribuer et de 
commercialiser les produits pétroliers 
sur le icrnwin? congolais. 


a Le Blvori de. l'élection prési- 
dentielle a conclu on accord avec 
l’ancien parti nniqae. -, Selon 
une source informée, l’ Union 
pan-africaine pour la démocratie 
sociale (UPADS), de M. Pascal 
Lissouba, et le Parti congolais du . 

travail (PCT, ex-parti unique), 
ont conclu, mardi X (-août, un. 
accord- Le PCT se serait engagé 
i soutenir M, Lissouba au 
second tour de rétectionprési- 
dentiefte, dimanche prochain. 
M. Lissouba est arrivé en tête au 
premier tour, avec 36% de* suf- 
frages, suivi du président du 
Mouvement congolais pour la 

démocratie et le développement 
intégral (MCDDQ, M. Bernard 
Kotelas (20 %), et du président 
sortant, candidat du PCT, le 
général Dente Sassou Nguesso 
(17 %) ( k Monde dû il août). - 
{AFFJ 















